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Introduction 


Rencontrer André Franquin était un peu comme le rêve d'une vie d'en- 
fant passée à l'ombre des albums de Gaston et de Spirou, comme la ré- 
compense d'une fidélité sans faille, d'un respect infini. Car Franquin 
avait la capacité de provoquer chez ses lecteurs un dévouement total, 
absolu, à son œuvre. un sentiment de contact direct 
avait 
été une lettre envoyée de Bruxelles, sorte de correspondance secrète 
que chacun pouvait, et peut encore, s'imaginer destinée à lui seul 


Son apparition à la remise des Alph' Art du Festival d'Angoulême 1994 
était une surprise de taille. Personne ne s'attendait plus à ce qu'il ho- 
nore de sa présence une telle manifestation, Mais il était là, venu rendre 
un émouvant hommage à son ami Peyo mort un mois auparavant, Ce 
fut l'occasion de prendre rendez-vous pour un entretien, au milieu de 
la horde d'admirateurs venus pour une dédicace. Finalement, l'inter- 
view a eu lieu en deux séances de quatre heures, en juin et décembre 
1994. Elle fut menée avec Georges Simonian, et le dessinateur Denis 
Sire pour la seconde partie. Amical, souriant, déconneur, Franquin s'est 
révélé alors comme un homme d’une finesse et d’une franchise désar- 
mantes. n'hésitant pas à aborder des thèmes difficiles comme celui de 
la déprime. Sa modestie légendaire fut ébranlée par le barrage d'argu- 
ments laudatifs que nous lui avons lancés à maintes reprises, arrivant à 
le persuader, entre autres. que non. il n'était pas un mauvais coloriste. 
De ces rencontres, il nous reste un souvenir ému, celui de deux jour- 
nées en compagnie d'un artiste immense et surtout celui d’un rêve de 
gosse enfin réalisé. 


Quand la nouvelle de la mort de Franquin est arrivée, ce n'était pour 
certains qu'une Idée Noire de plus. Juste un petit coup au cœur, un sou- 
venir un peu effacé qui remontait se manifester. Pour d’autres, ce fut 
une madeleine de Proust, un torrent d'images défilant en désordre, 
mille rires faisant écho sur les parois d’un cœur brisé. C'était un géant 
dont l'ombre a la même portée que celles d'autres artistes que la 
Culture a déjà érigés en statues de marbre. Statues sur lesquelles il pré- 
férait graffiter des calembours rigolos plutôt que de réclamer sa légi- 
time place. Et c’est tant mieux. Ils auront bien le temps de le récupé- 
rer, les conservateurs de musées et les universitaires frétillants, les 
graphes de carrière et les analystes professionnels. Qu'ils nous le 
laissent encore un peu, le Franquin qui nous a appris à rire du méchant 
et du bête, à nous méfier du flic et du militaire, à nous moquer des am- 
itieux et des arrivistes.. Franquin a tiré sa révérence le 5 janvier 1997, 
un mois après la sortie de “Gaffe À Lagaffe”, une compilation d'inédits 
et de quelques rares nouveaux gags de Gaston. Alors il n'y a plus qu'à 
se laisser aller à uvenirs, laisser revenir à soi tout ce que l'homme 
a pu nous donner comme bonheur, laisser monter les larmes amères qui 
piquent les yeux, Et puis se taire. 


Nikola Acin 
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Vocations 


Nikola Acin : Quelle a été votre pre- 
mière rencontre avec la bande dessinée ? 


André Franquin : J'ai été demm-pen- 
sionnaire au même collège qu'Hergé. 
s après lui. La bande 
dessinée, à ce moment-là, était plutôt très 
vue, sauf au collège Saint-Bonifa 
grâce à Hergé. C'était un pur produit de 
ce collège conduit par un abbé du style le 
plus catholique possible. mais où les 
bandes dessinées d'Hergé étaient admises 
à l'étude. On pouvait les demander quand 
on avait fini ses devoirs. J'ai donc lu un 
peu Hergé là-bas 


mais pas mal d'ann 


N : Vous aviez 14 ans quand " Spirou 
est sorti. Vous l'avez découvert avant 
la guerre ? 


Franquin : Non, plus tard, quand 
j'avais quinze ou seize ans. J'étais un 
and lecteur de journaux de bandes 
dessinées. J'ai donc acheté un numéro 
"Spirou", mais j'ai trouvé ça moins 
bon et plus mal dessiné que les autres et 
je n'ai pas continué. Quand les gens de 
Dupuis se sont mis à discuter avec nous, 
le journal avait beaucoup changé. 


de 


PAS DE DanGEQ ! 


Dernière case de Jijé 


LE 


N : Et Gillain, vous n'aviez jamais lu ? 


Franquin : Très peu. J'ai vu ce qu'il 
avait fait au moment où j'ai commencé 
à dessiner la série. J'ai repris ça comme 
un dingue, sans voir tout ce qui précé 
dait. J'en savais assez en lisant ce qui 
paraissait dans Spirou deux semaines 
avant. L'histoire était tout à fait impro- 
lain dessinait ça à une rapidité 
tonnante. Dans cette aventure-là, il y a 
un gag avec un faux fantôme. Îl arrive je 
ne sais quel ennui à Spirou qui demande 
à la dernière image : "Qu'est-ce que 
nous allons faire maintenant ?”. C'était 
tout à fait ce que Gillain pensait. Il était 
très professionnel mais très fantaisiste 
en même temps. Au niveau caricature. 
j'ai essayé de limiter en commençant et 
je me suis cassé la gueule, évidemment. 
Quand j'étais jeune. j'avais horreur 
qu'une série change de dessinateur. 


visée. G 


N : La bande dessinée, vous aviez déjà 
envie d'en faire ? 


Franquin : Non. Je m'y suis mis 
quand j'ai été présenté aux Dupuis. 
Morris travaillait dans une petite boîte 
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de dessins animés, C.B.A. (N.D.L.R:: la 
Compagnie Belge d 
trouvait également Paape… et où Peyo 
travaillera quelques mois plus tard !), et 
il était entré en contact avec Dupuis qui 
cherchait des dessinateurs. C'est ainsi 
que ça a commencé. Je n'avais 
fait de bandes dessinées. Je pensais * 
Quels sont ces cons qui peuvent dessi- 
ner des centaines de fois les mêmes pe 
sonnages ? ". hahaha ! 


ctualité où se 


amais 


Denis Sire : Moi, quand j'étais petit, 


je ne pensais pas que Spirou puisse 
être dessiné. 
Franquin : Oui, il y a cette fameuse 


remarque : "Ha ! Vous faites de la bande 
dessinée, je croyais que c'était fait à la 
machine”. C'est d'une naïveté totale ! 
Moi. quand je lisais de la bande dessi- 
née, je ne m'occupais pas tellement des 
auteurs, mon plaisir était de me prome- 
ner là-dedans. Je savais que c'était des- 
siné évidemment, Mais je ne vous ai pas 
raconté l'histoire de Macherot. Tout pe- 


première case de Franquin 


s 


tit, il adorait Hergé. Un jour, il a pris sa 
plume et il a écrit une lettre d'admira- 
teur. Hergé lui a envoyé une couverture 


d'album. L'original ! hahaha ! 


Georges Simonian : Il avait été 
touché 


Franquin : Oui, la lettre lui avait plu. 
Une chance tout de même qu'Her 
gardé une couverture car les éditeurs les 


ait 


gardaient ou les jetaient 


G : Ce n'est pas tellement loin de 
votre cas. À une époque, vous "crobar- 
disiez" tous les espaces blancs de 
Spirou, les couvertures et même les "?" 
et"! I y avait par exemple l'illustra- 
tion du courrier des lecteurs, une goé- 
lette trois mâts. 


Franquin : Huhaha ! Je l'ai retrouvé 
un jour chez Seron, mon bateau. 


QG 
$ 


Ohé, les amis! 
Si vous passez vos vacances à la mer, ne manquez pes 
L'après-midi, à portir de 14 h. 30 
LES SENSATIONNELS JEUX DE PLAGE 


= SPIROU=— 


ave JEAN NOHAIN 


JACQUES COURTOIS 
CRACK BANGER, le sculpteur de ballons 
Une avalanche de prix 


Jeux, ballons, 


lentes indiennes géantes RODEO 


Le soir 
LE GRAND CIRQUE DES VACANCES 
| = SPIROU == 


ave JEAN NOHAIN 
JACQUES COURTOIS et Omer 
BERNARD HALLER 
et une cascade d'attractions internationales 
UN SPECTACLE ETONNANT 
ET 100 % NOUVEAU 
Avec la participation 


PT 


errà 


le 


HEAFFERS 


SPIROU vous fixe rendez-vous 
Le 30 soût à Coxyde — 


Le 31 soût à Heist 


80N DE 
TICIPATION 
X DE PLAGE 
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G : C'est ce dont j'allais vous parler. 
Franquin : Oui, il l'a copié chez moi 


N : Ce n'est pas la seule chose qu'il ait 
copié de vous. 


Franquin De moi et de bien 


d'autres. 
N : Il est gonflé. 


G : C'est de la reconnaissance, c'est 
un hommage. 


Franquin : Il n'est pas du tout du 
genre à faire d'hommage ! I avait un 


bouquin -il l'a peut 


tre encore mais ça 
m'étonnerait- où, par exemple, il avait 
découpé dans des planches à moi toutes 
sortes de mains, dans différents gestes 
Un ami dessinateur lui a demandé pour- 
quoi il s'inspirait tellement du travail 
des autres. Il a répondu 
ï 


"IL y a quel- 


qu'un qui a f 
pourquoi devra 


on boulot pour moi, 
la 
é des tas de trucs. Des voitures de 


je le refaire 


Jidéhem, évidemment 


N : Remarque: il a bon goût 


Re 
LÉR 


Scoutisme, 
Jijé et signatures 


M: Vous avez été scout ? 


Franquin : Non, jamais. Ni scout, ni 
catholique d'ailleurs. Enfin si, j'ai com- 
encé par là. J'ai d'abord été chez les 
petits frères, puis chez les bons pèl 

is je suis retourné chez d'autres petits 
I était difficile d'y échapper à 
«ne époque. 


s, 


N : ll y a une veille tradition scoute 
dans la BD Belge. Tout le monde 
semble l'avoir été : Jijé, Herg 


Franquin : Hergé est resté scout assez 
ngtemps, lui. D'ailleurs, une fois 
adulte, il l'était encore. 


N : Déjà il y a la religion, mais en plus 
c'est quand même une sorte de petite 
armée. 


Franquin : Oui, oui, ha oui. C'est 
zilleurs ce qu'on reprochait au fonda- 
du scoutisme,  Baden-Powell 
Gillain a fait une biographie de lui 


N : Ce n'est pas vraiment ce qu'il a 
fer de mieux. 


Franquin : Il a fait ça pendant que 
sous étions à Waterloo. À un moment, il 
2 dessiné une grande image en plein mi- 

eu d'une page, où Baden-Powell tire 
un lion qui lui saute dessus. Il nous 

“Il n'a jamais tué de lion mais ça 
1 bien 


G : C'était une biographie romancée ! 


Franquin : Il a essayé d' aller en 
lterre pour montrer son "Baden- 
well”, 11 s'est dit : "Tiens, il est an- 
glais ça va leur plaire". Les Anglais lui 
at juste dit: "Ces uniformes sont 
alors qu'ils étaient verts” 
Oh. il y a eu un autre gag, avec 
om premier album, "Don Bosco”. Juste 


An, 


après la guerre, il a quitté Spirou et 
“Valhardi” et il voulait recommencer 
“Don Bosco”. Pour se documenter, il a 
acheté une voiture et il est allé en Italie 
en amenant avec lui la première version, 
un bel album que vous avez peut-être 


déjà vu, avec ce personnage qui 
sur un fil. Puis, un jour, en Amérique, 
où il est resté quelques années, il se 
pointe dans un couvent de moines 
Boscovites. Et il leur dit, avant même de 
leur sortir le bouquin 
suis auteur d'une biographie de Don 
Bosco que je vais vous montrer”. Et eux 
“Ha, vous croyez que ça va nous inté- 
ressel 


"Vous savez, je 


parce que nous en avons fait une 
* ils lui sortent un livre qui est 
une copie du sien ! 


aussi” 


N : Et ils l'avaient redessiné ? 


Franquin : Oui. 
pas s'ils l'avaient refait en entier ou 
s'ils avaient redessiné seulement ce qui 
les intéressait. 


oui. Mais je ne sais 


N : Il leur a demandé un exemplaire ? 


Franquin : Il était incapable de 
faire une scène pour un truc comme 
ça. Il était d’une famille profon- 
dément religieuse, Gillain. Il 
avait trois frères abbés et deux 

sœurs sœurs, deux bonnes 

sœurs, deux sœurs bonnes 


à Sœurs, quoi 


N : Trois frères frères et 
deux sœurs sœurs ! 


Franquin : Hahaha ! 
Oui, il avait deux 
frères curés et trois 
sœurs religieuses. 
Et un autre frère 
qui était sim- 
plement_insti- 
tuteur. 

le type qui a 
inventé 
Champignac 

d'ailleurs. 


est 


LE DOSSIER DE DBD + PAGE 7 


The à on ass ELA ave geo matt 1 6 
SPIROU ÉNQU TOUT 


N : Sacrée famille ! Pourquoi, à côté 
de Jijé, Hergé, Morris, Will, Peyo, tous 
ces gens qui ont pris des pseudos, avez- 
vous toujours signé André Franquin. 


Franquin : Parce que je suis trop con. 
je n'y ai pas pensé 


G : Vous saviez que, plus tard, vous al- 
liez illustrer vos signatures. 


tures dessinées, 


Franquin : Ces sign 
à une époque, ça a bi 
Morris m'a dit 
faut 


n amusé les gens 
"C'est pas mal, mais il 
dire que le nom s'y prête" 
Hahahaha ! J'aurai dû lui faire une si- 


gnature illustrée avec son nom 


G: Dans Franquin, il y a un certain 
mouvement. 


ce MATÉRIEL 7 ) 


Kautons, au x Rs ) 
a us 


PAS DE CRIC | | 
UNE RICHE IDÉE QUE J AI 
EVE DE VOULOIR ESSANER | 

LE TACOT DE GASTON | | 


65 MARSUPILAMI 
RESTE AUPRÈS DE 
UANCETRE ET JOUE 
AVEC TA BALLE 
POUR TE DISTRAIRE 


eo 
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Franquin : Oui, oui. On fait ce qu'on 
veut 
supilami 


vec la queue, c'est comme le mar 


N : Kurtzman, lui, signait ses bandes 
d'humour "Kurtz”, avec un petit per- 
sonnage après. 


Franquin : Haha ! Je ne savais pas 


N : Je voulais vous demander si c'était 
possible que vous nous montriez des 
dessins récents. 


Franquin : Non, je n'ai pas de dessins 
fu: 
parce un peu en 
En fait, j'ai des originaux par 
là. mais je ne sais pas très bien où 
Mme Mathie 
diateur, ou quelque chose comme ça. Et 


ici. Je ne vous invite pas dans mo 
là-haut 
désordre 


mier c'est 


cache la clef dans le ra 


ce ne sont pas des trucs récents. 


D : Moi, j'ai visité l'exposition à 
Angoulême. Fantastique. Je n'avais 
jamais vu de planches de Spirou. 


Franquin : Nous, les dessinateurs, on 
me bien les originaux mais on ose de 
m 


ns en moins les exposer, car il y a de 


la fauche. ça disparaît. Il y en a un qui 
ls 
étaient assurés mais on ne parle jamais 


n'est pas revenu d'Angoulême 


des assurances, c'est que dalle: 


N : {y a une planche qui n'est pas re- 
venue ! 


Franquin : Oui, bon, ça arrive, J'ai 
aussi offert des originaux à Angoulême, 
parce qu'ils ont un musée. À l'exposi- 
tion, il y a des choses qui m'avaient bien 
amusées. Je leur avais créé le rat qui dé- 
passait du mur, vous avez vu ? Une tête 


de rat de deux ou trois mètres de long ! 
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LA PAGE 
QUIRIT 


PAR Cp 


Le saviez-vous ? À ses moments 
perdus, notre omi Franquin 
taquine l'humour de .… Que 
pensez-vous de ce genre) de gogs, 
de cette page inhabituelle ?.… 


Les personnages 


G : Qu'est devenu Rob-Vel ? 


Franquin : Rob-Vel, il vient de mou- 
rir. 


G : Non, je voulais dire quand il est 
rentré de la guerre. 


Franquin : Il a dessiné un autre petit 
personnage avec un chapeau rond, 
Monsieur Subito, Je n'aimais pas fort 
ces gags, qui paraissaient dans "Le 
Soir”. Il a fait, je crois, beaucoup 
d'autres choses mais je ne les ai pas 
vues. 


N : Vous l'avez connu, Rob-Vel ? 


Franquin : Je l'ai rencontré, oui. Il y 
a un gars de la télévision française qui a 
eu un jour l'idée de réunir à Paris 
les quatre dessinateurs de Spirou à 
l'époque, c'est-à-dire Rob-Vel, Gillain, 
Fournier et moi, Gillain n'a pu être de la 
fête parce qu'il rentrait d'Amérique un 
peu tard, mais on l'a refait un peu diffé. 
remment ensuite à Anvers. Il y a eu une 
petite cérémonie. 


LE 


N : Comment étiez-vous rémunéré au 
début ? 


Franquin : Les salaires de la bande 
dessinée étaient minables à ce moment- 
là. Gillain a été engagé avant la guerre. 
Il y a eu le marché noir, il fallait payer 
des prix fous pour nourrir ses enfants, et 
il était très mal rémunéré. C'est lui qui a 
réussi à faire monter les prix, finale 
ment, après beaucoup d'insuccès. 
Pendant la guerre il n'y est pas parvenu, 
mais après il a eu son premier album à 
avec “Don Bosco” le petit for- 
mat imprimé en brun, À ce moment-là, il 
a commencé a re: 
teur et il a obtenu pour ces planches des 
prix satisfaisants, Moi j'ai eu la chance, 
grâce à lui, de toujours pouvoir tra- 
vailler pour un prix correct. Je n'étais 
pas couvert de fric au début mais c'était 
vivable, parce que Gillain avait parlé 
avec Dupuis. 11 y avait un café 
Bruxelles où Charles Dupuis venait dis- 


succès, 


voir des droits d'au- 


cuter avec ses dessinateurs et ses autres 
collaborateurs. Au tout début, on était 
là. avec Morris, et Gillain qui était le 
dessinateur maison. Chose curieuse 
pour un éditeur, Dupuis l'a consulté et 
Gillain a dit: “Oui, engagez-les. — Et 
qu'est-ce que je leur donnerais comme 
prix ?, — Je ne sais pas, donnez-leur 
1 250 franes, — Vous croyez ?”. J'ai été 
payé mille deux cents balles par 
planche, ce qui était un prix correct dans 
les années 50. Gillain, lui, est rentré chez 
lui après ce truc-là et il s'est aperçu qu'il 
ne gagnait que mille francs par planche ! 


N : Ca, c'est typique de Gillain. 


Franquin : Oui, oui. Nous, les jeunes 
dessinateurs, quand on l'a su, ça nous a 
tous fait rire. 


N : Mais c'est intéressant, parce 
qu'aux U.S.A., il n'y a pas eu de 
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Gillain pour mener ce genre de reven- 
dication sur les salaires. 


Franquin : Oui, on a toujours rêvé de 
l'Amérique mais. 
nom de dessinateurs célèbres comme le 
faisait 


On connaissait le 
gars qui les couvertures du 
Saturday Evening Post, comment s'ap- 
pelait-t-il ? 


N : Norman Rockwell ? 


Franquin : Oui, Rockwell, on se di- 
sait qu'il avait des fortunes mais c'était 
moins bien payé que l'on ne pensait. 
Bon, l'illustration c'est autre chose, 
mais, pour la BD, les prix étaient vrai- 
ment grotesques 


G : Est-ce que Rob-Vel a vendu Spirou 
à Dupuis où est-ce que le personnage 
appartenait à l'éditeur ? 


Franquin : Il a créé Spirou pour Dupuis 
un peu sur mesure. "Spirou" ça veut dire 
espiègle écureuil en sud-belge, en wallon. 
On dit ça d'un gosse turbulent 
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N : Ça se dit toujours ? 


Franquin : Ça se dit toujours, oui. Ha, 
<a fait longtemps que je ne l'ai pas en- 
tendu. Je ne fréquente pas beaucoup de 
Wallons, je suis ici à Bruxelles où c'est 
sn mélange total. Rob-Vel avait travaillé 
comme steward sur des transatlantiques. 
D s avait là un grand nombre de grooms, 
en bleu sur cette ligne française. Et il a 
pensé à faire de son personnage un 
r il paraît que ces gosses 
étaient très turbulents sur les bateaux. 
Quand Dupuis a voulu faire dessiner ça 
par Gillain qui était meilleur dessina- 
teur, il s'est servi du prétexte que Rob- 
Vel était prisonnier à cette époque et il 
ui a racheté le graphisme du person- 
sage, je ne sais pas pour combien d'ar- 
gent. Le nom Spirou appartenait déjà à 
Dupuis évidemment 


groom 


G : Et pour vos propres personnages 
par la suite, vous avez repris Spirou, 
vous avez créé Fantasio, Champignac, 
le maire de Champignac. 


Franquin : 
Gillain. 


Non Fantasio, c'est 


G : Donc ça s'applique aussi à Gillain. 
A qui appartiennent les personnages 
secondaires ? On a vu que vous aviez 
les droits du Marsupilami. Comment 
ça s'est passé ? 


Franquin : J'ai quitté Spirou d'une fa- 
son assez loufoque. J'en avais assez, 

avais déjà commencé Gaston et j'ai 
fini par dire à Dupuis que je n'avais plus 
envie de poursuivre. Ils ont accepté, 
en se réservant le droit de trouver un 
autre dessinateur pour continuer. Ils 
m'avaient toujours considéré comme le 
véritable auteur de la série et je ne tou- 
chais pas moins que si j'en avais été le 
propriétaire. Je leur ai envoyé une cu- 
rieuse lettre disant que je laissais la pro- 
priété de tous les personnages secon- 
daires que j'avais pu créer dans la série, 
mais que je gardais le Marsupilami. 
Et ils l'ont admis. Chose curieuse, 
quelques années plus tard, Yann, dans 
les albums du Marsupilami que l'on fait 
en ce moment avec Batem, a repris le 
personnage de Noé créé dans “Panade À 
Champignac”. Et on l'utilise encore 
maintenant. Mais il n'y a aucun danger 
parce que la lettre que je leur ai en- 
voyée, ils ne l'ont jamais retrouvée. Il y 
a un de ces désordres là-bas, haha ! Mais 


il faut reconnaître que j'ai enlevé un at- 
trait important de la série Spirou en lui 
retirant le Marsupilami. C'était un peu 
incorrect évidemment, mais j'étais opti- 
miste, je croyais que c'était amical. Je 
sais que, depuis lors, j'ai conseillé à 
Tome et Janry d'essayer de conserver la 
propriété de leurs personnages secon- 
daires, parce que les personnages secon- 
daires que l'on crée comme ça dans une 
série sont les plus personnels. Je sais 
que Spirou m'a toujours posé un petit 
problème. Il est espiègle, d'accord, mais 
quel caractère lui donner ? C'est un per- 
sonnage comme Tintin, auquel le lecteur 
doit s'identifier pour vivre ses aven- 
tures. Ils ne sont ni ivrognes ni coléreux. 
Ils sont trop classiques, ils doivent être 
corrects. 


N : Ce sont des pantins 


Franquin : Ce sont des pantins très 
bien élevés qui doivent servir 
d'exemple. Tout ça vient des maisons 
catholiques... 


D : Oui, encore que, par rapport à 
Tintin, Spirou avait de temps en temps 
des accès de violence. 


Franquin : Il y avait un peu plus de 
bagarre. 


N : Ce qui est impressionnant, c'est la 
façon courtoise dont tout ceci se passe 
avec Dupuis. C'est quand même très 
très correct comme attitude. 


Franquin : Oui. Mais parfois ils 
m'ont eu pour certaines affaires... 


N : Allez, dites-nous tout ! 


Franquin : Non, j'ai été un jour 
coincé, mais moi, en affaires, j'étais (et 
je suis encore) innocent. Ils m'avaient 
diminué les droits d'auteur des albums 
Spirou pour améliorer le cartonnage. Et 
comme j'étais un peu le dessinateur 
principal parce que je faisais le héros 
principal, ils ont fait le même coup à 
tous les autres dessinateurs ! On a mis 
des années et des années à leur faire 
changer ça. 


Affiche éditée pour les retrouvailles des 4 premiers dessinateurs de Spirou 
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G : C'est à l'époque où ils ont com- 
mencé le pelliculage 


Franquin : Non, c'était bien avant ça 


G : Er pour Gaston, est-ce que vous 
êtes propriétaire du personnage ? 


Franquin : Ça 
Maintenant, c'est le même propriétaire 


a toujours été moi 


que pour le Marsupilami 


N : Mais qu'est-ce qui vous a poussé à 
vendre le Marsupilami et Gaston ? 


Franquin : Le Marsupilami, je l'avais 
conservé simplement parce que c'était 


un personn 


ge qui me faisait marrer et 
que je voulais le réutiliser, Ce que j'ai 
un peu fait d'ailleurs, mais il y avait une 
difficulté que je n'ai pas comprise assez 
vite. C imal 


est un personnage très 


chien 


qui mme 
d'He 


c'est beaucoup plus difficile à utiliser 


parle pas. Ce 


il pense mais il ne parle pas, et 


seul à cause de ça. Il faut qu'il soit parmi 


les humains, avec Spirou et Fantasio. 
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G : Il a pourtant parlé 


Franquin 
cette idée, C'est l'époque où on lui trou 


Oui, mais j'ai regretté 


vait à chaque album un caractère diffé 


rent. Îl est devenu amphibie, il mangeait 


s de 


des fourmis, il était capable de 
trucs. Il a montré qu'il pouvait creuser 
un terrier à une vitesse folle dans "Le 
Du Bouddha", hahaha, je 


suppose que sa queue évacue la te 


Prisonnier 


je 


ne sais pas. 


G : C'est un véritable super-héros, le 
marsupilami. 


Franquin : Oui oui. Seulement il est 
uès simplet comme caractère. Il adore 
les héros, il se bat avec eux d'une façon 
formidable. La queue du marsupilami 


vous envoie à l'hôpital pour deux se 


maines et toujours de façon différente 
Je suppose que c'est cette queue qui a 
dû tenter les animateurs de chez Disney 
parce qu'avec ça il y avait moyen de 


faire des choses étonnantes: 


N : C'est parce que vous ne pouviez 
plus l'animer, que vous n'aviez plus 
trop d'idées que. 


Franquin : 
s'est présenté, qui se passionnait telle 


C'est ça. Puis quelqu'un 


ment pour ça que je lui ai vendu. Et, là 
dessus, Disnev a commencé à se mani 


fester f 
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Franquin : J'ai vu, dans une librairie 
d'ici qui est spécialisée dans la vente 
des originaux, une collection à couper le 
souffle. IL y avait, dans un grand cadre, 
une planche de “Little Nemo” entière. 
Splendide et dans un état superbe. 


D : À la couleur directe ? 


Franquin : Non, non, c'était au trait. 
Ça coûtait un million trois cent mille 
francs belges... 11 faut diviser par six. 


N : Ça fait vingt briques. 


G : Ce n'est pas très élevé. Aux USA, 
elles se vendent encore plus cher. 


Franquin : Pourtant elles viennent 
des Etats-Unis. Il y a des échanges, je 
crois. Je connais un collectionneur qui 
va parfois aux Etats-Unis pour assister à 
des ventes aux enchères et qui connaît 
très bien les originaux. C’est Philippe 
Quéveau, qui connaît bien cette maison 
aussi. Donc ce libraire avait de grands 
tiroirs et j'ai demandé à regarder. Il est 
uès sympa ce gars. Il y avait une expo- 
sition Milton Caniff, mais ce n'est pas là 
que j'ai acheté celui que vous voyez là: 
celui-ci, je l'ai depuis longtemps. Il 
avait aussi des originaux de Mickey, de 
plusieurs périodes différentes. Des des- 
sins de Chic Young des débuts, encore 
assez maladroits, ou plus récents. On a 
vu des choses étonnantes. La librairie a 
un nom dont j'ai toujours du mal à me 
rappeler, c’est le nom d'un temple 
Ziggourat. 


N : 1! y a un dessinateur américain que 
j'ai rencontré, AL Williamson, qui a 
une très belle collection d'originaux 
d'Alex Raymond. 


Franquin : Alex Raymond, je ne l'ai 
pas rencontré en personne, mais je le li- 
sais du temps où il vivait encore. Il y a 
longtemps qu'il est mort. 


N: Oui, en 54. Williamson a les plus 
belles planches de Flash Gordon. Il a 
aussi des Prince Valiant superbes. Il a 
la plus célèbre, celle avec la bataille du 
pont. 


Franquin : Ha je ne la connais pas. 
J'en connais une autre, avec le couloir 
de la prison et les mains des prisonniers 
qui sortent des barreaux. Vous voyez 
que je suis mauvais lecteur j'ai oublié 
tout ça. Mais je n'ai pas lu ça très long- 
temps. 


N : J'ai demandé à Williamson com- 
ment il a obtenu cette planche et il m'a 
raconté une histoire assez amusante. 
11 bossait pour King Features, qui a dé- 
cidé un jour de renvoyer leurs origi- 
naux aux dessinateurs. Ils lui retour- 
nent donc son matériel et, dans une 
enveloppe, pour protéger les dessins, il 
y avait la planche de Prince Valiant. 
Pliée dans l'enveloppe pour protéger 
les originaux ! 


Franquin : Hahaha, quelle bonne 
idée !! Hahaha ! Quelle affaire ! Moi, 
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quand j'ai commencé ce métier, c'est 
vrai qu'il y a longtemps, je croyais que 
l'on vendait le dessin. Heureusement, il y 
a des gens qui ont été plus malins. 
Morris, par exemple, réclamait ses des- 
sins, il mettait un cachet et, grâce à lui, on 
a conservé les originaux. À cette époque, 
on ne s'imaginait pas non plus qu'un ori- 
ginal pouvait être intéressant, Un dessin 
d'Hergé peut maintenant valoir un mil- 
lion de francs belges, et même encore 
beaucoup plus. 11 y a une couverture qui 
s'est vendue quatre millions de francs 
belges. Mais, à cette époque, on ne consi- 
dérait pas ça comme une valeur mar- 
chande. 11 n'y avait pas de collection- 
neurs... 


G : Il y avait des lecteurs. En fait, 
c'était un produit de consommation 
courante. 


Franquin : Oui, c'était exactement ça. 
Particulièrement aux Etats-Unis 
d’ailleurs, où ils ne font pas d'albums à 
conserver. J'ai lu un texte qui disait que 
les comics se vendaient localement. Il en 
présentait un à New-York pendant un 
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Planche originale de 


certain lemps, puis les invendus étaient 


envoyés et offerts dans une autre ville, et 


ainsi de suite, sur un papier quelconque. 


Ex, à l'époque. certains ont eu l'idée de 


Les conserver. Certains précurseurs 


M: Et vos originaux, vous en vendez à 
loccasion ? 


Franquin : Non. Je n'ai jamais vendu 
gun original 


est un gi nateur de bandes dessi 
mées et qui avait un grand projet depuis 


à un ministre belge qui 
nd 


LE 


Spirou et les Petits Formats 


longtemps. IL est liégeois et il voulait 
faire un musée de la bande dessiné 
Liège, Alors il 


vait commencé à s'en- 


tendre avec certains dessinateurs. C'est 
la seule planche que j'ai vendue de ma 


vie. J'ai touché quinze mille FB 


G : Mais alors les planches que l'on 
voit en vente ? 


Franquin : Récemment. quelqu'un 
m'a envoyé une photocopie couleurs 
d'un nu que j'ai fait il y a des années, un 
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passée en salle des ventes à Drouot (en 1997) 


dessin très photographique, assez moche 
d'ailleurs, C'était un de ces nus que l'on 
faisait dans les ateliers où on allait dessi- 
ner des filles. Je ne saurais dire comment 


c'est arrivé chez lui. J'ai eu également un 


vol assez important chez moi. Quelqu'un 
m'a volé une année complète de Gaston 
Une équipe de télévision 


‘était en quelle année ? 


Franquin : Je ne sais plus. En tous cas, 
ça. c'est du matériel qui circule encore. 
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G : Et vous n'avez jamais essayé de les 
récupérer ? 


Franquin : Non, C'est très difficile. 


G : Quand on voit passer une planche 
en vente, on peut vous le signaler. 


Franquin : C'est intéressant de le sa 
Le 
planche, vous pouvez l'arrêter, ni 


voir mais. 


rs qui me vole ma 


s celui 
qui l'achète ? S'il ne sait pas que c'est 
volé, ce n'est pas du recel. Il n'y a pas 
d'action. 


G : ll y a plusieurs possibilités. Par 
exemple, si c'est une vente aux en- 
chères, il faut faire une opposition par 
voie d'huissier. 


Franquin : Oui, on a fait ça pour un 
certain dessin. Mais cela a été très com: 


LE 


pliqué. 11 faut vous dire qu'à une époque, 

sus les dessins ne revenaient pas de chez 
Dupuis. C'est valable surtout pour les pe 
tits tr 
J'ai été 


aux pour les numéros spéciaux. 


un jour reprendre trois grosses 
d'originaux 
elle. On est arrivé à ce qu'ils les 


valises 
Marc 
renvoient, mais ça a été dur parce que 


comme ça à 


c'est un se 
Ensuite, il y avait un gars qui déposait les 


originaux à la rédaction, où on venait les 


ice qui leur coûte des sous 


chercher. Mais il y a eu des dessins volés 
assez souvent, surtout parmi les petits. Il 
y a eu aussi des planches que j'ai don: 
nées, ps aple quand on me deman 
dait pour l'école de ma fille ou pour celle 
de ma petite-fille, pour la fête annuelle 
ou pour aider à construire un petit gym 


ex 


nase, je ne sais pas. Maintenant, je ne le 
fais pratiquement plus, mais je l'ai fait 
relativement souvent. Dans ce cas, je 
marque toujours au dos de la planche 
“Cette planche n'a pas é 
été vendue au profit de. 


volée, elle a 
*. Et puis il y 
des choses qui peuvent surprendre. Il y a 


des gens qui font des faux 


a 


G : De fausses planche 


Franquin : Des faux oui, des fausses 
planches non. Un jour, un gars se pointe 
ici. “Voilà, j'a 
Franquin, mais il n'est pas signé 
J'espère qu'il est bon, et s'il est vrai 
ment de l’auteur, j'aimerais qu'il me le 
ke". Et je vois un dessin grand 
comme ça. alors que moi je l'avais des- 


acheté un dessin de M 
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Un 
acheté ça chez un libraire qui en avait 


siné dans un autre format avait 


une liasse paraît-il, Et ça se vendait déjà 
cher à cette époque-à, trois mille FB 


N : Maintenant ça se vend trois mille 
FF ce genre de truc. 


vais aller 


Franquin : Ha bon, je 


vendre ceux que je n'ai pas P ! 


rdus 


G : Il y a eu une vente de prestige où il 


y avait une planche des "Petits 
Formats". 

Franquin : On m'en a parlé, 

G : Et il y a une dédicace de De 


Mesmaeker au feutre qui s'est quand 
même vendue plus de deux mille FF. 


Franquin : Deux mille FF, nom de 


Dieu, ça augmente ! 


G : Surtout que c'était une vente aux 
enchères de prestige, à Drouot- 
Montaigne 


Franquin : Drouot, c'est ça, oui. Il y a 
eu de l'Hergé qui a fait un prix fou là-bas. 
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L'architecture 


Franqui 
coup chan, 


es décors n’ont pas beau- 
chez moi. Il m'est très dif- 
dessiner 


ficile de atte-ciel 


Récemment, j'en ai f 


des e 


Len croquis parce 
qu'il y a moyen de faire des gags 


N : En entrant à Bruxelles, Denis fai- 
sait remarquer la proximité de petites 
maisons et de gros machins horribles 
et modernes. 


Franquin : Bruxelles est totalement 
ssccagé. Je suis allé rue Royale chez les 
gens qui éditent Ils ont un 
grand panneau près de l'entrée avec deux 
photos, représentant le même endroit en 
1920 et aujourd'hui. C'est étonnant, il 
faut se déplacer pour le voir. Il y a cer- 
fines maisons qui restent et d'autres où 
fout à foutu le camp. Il reste à Bruxelles 
des rues avec de belles maisons bour- 
geoises. Il y a aussi quelques trucs de 
Horta que l'on n'a pas détruits. Sa mai- 
son, assez ravissante, qui est devenue un 
musée, et le Centre Belge de la BD, que 


Le Soir” 


vous connaissez peut-être. Si vous passez 
quelques jours à Bruxelles, allez-y. Ils 


ont des activités intéressantes. Il y a des 


expositions temporaires très souvent, et 
une expo permanente. 


N : Ce qui est marrant chez vous, c'est 
que dans les premiers albums de 
Spirou, il y a une ambiance belge, avec 
les policiers à casques blancs. 


Franquin : C’est le flic bruxellois ça. 


ŒUAND JE PENSE QU'EN CE MOMENT 
Ÿ EU A QUI SE MARRENT 
AUX SPORTS D'HIVER 


LE 
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Vous savez à quel point il est douloureux de se mordre les joues en mangeant. 


NE VOUS LES MORDEZ PLUS ! 


grâce à la nouvelle invention due à Gaston Lagaffe : 


LE MASTIGASTON 


© 11 suffit de macher 
© Quatre vitesses synchronisées 


supplément). 


Ecarte les joues grâce à deux ventouses réglables en hauteur, 
qui s'adaptent à toutes les mâchoires. 

moment où les joues sont écartées. 
plus vous êtes pressé, plus vite 


vous mangez! Un point mort permet de converser avec son 
voisin de table. 


Fonctionne sur 220 ou 110 volts (avec un transformateur en 


Présentation luxueuse : bois laqué — trois couches — à la 
main. Ne dépare pas les tables les plus élégantes. 


Pour le voyage, les vacances, le camping, demandez le modèle 
portatif. Fonctionne sur 27 piles de 2,5 volts On peut faire 


Demandez le prospectus gratuit du MASTIGASTON dans tous les magasins d'appareils électro-ménagers ! 


deux repas de longueur normale sans changer les piles ! 


N : Et plus tard vous vous êtes fran- 
cisé. L'ambiance de Gaston est pari- 
sienne. 


Franquin : Oui. Longtarin, c'est un 
flic parisien. Gillain m'engueulait parce 
que je dessinais Bruxelles. Il était pro- 
vincial (il venait du côté de Bouillon en 
Wallonie), et comme beaucoup de pro- 
vinciaux, il détestait les capitales. J'ai 
relu récemment la description que 
Chaland faisait de sa première visite 
Bruxelles. En descendant du train, il 
était impressionné, il avait une sensation 
bizarre et il disait "J'étais comme dans 
un décor de Spirou”, hahaha ! 


N : C'est marrant, j'ai eu la même sen- 
sation avec les feux à bandes rouges et 
blanches. 


Franquin : Ha oui les feux, c'est spé- 
cial... À une certaine époque, j'ai fait des 
photos et j'ai rassemblé beaucoup de 
documents sur Paris, car l'éditeur nous 
avait dit de "faire français”. "La France 
est importante. Il y a x fois la Belgique 
là-dedans, il faut que les français se sen- 
tent chez eux dans nos bandes dessi- 
nées”, hahaha ! L'ambianc: 
plus parisienne de Gaston vient de cette 


nettement 


documentation. Pour Champignac, 
j'avais été faire des photos à Laon. Il y 
avait une petite place, où Alexandre 
Dumas avait sa maison, avec des petits 
magasins, des toits d'ardoise. Il y avait 
un style province française que j'aimais 
bien. Mais on ne se rend pas compte que 
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l'on dessine toujours chez soi. Et qu'on 
finit toujours par remettre la même rue. 
En ville, on ne peut pas faire de trucs 
trop simples, car les villes ne sont plus 
simples du tout. On doit mettre deux où 
trois détails, un petit passant, un type 
avec son chien en laisse. Je ne me sens 
pas très fort en décor, c'est bien plus fa- 
cile de faire des personnages. 


N : Et dans les bureaux de Dupuis, il y 
avait un cinqgième et un sixième étage ? 


Franquin : Non, non, pas du tout. Je 
n'ai jamais vécu dans les bureaux, j'y 
suis passé de temps à autre. Maintenant 
j'ai un problème, je dois les moderni- 
ser.. 


N : Avec des ordinateurs, il y a moyen 
de faire des gags ! 


Franquin : Oui, mais je ne les connais 
assez 


N : Gaston est un personnage déjà 
bien rentré dans l'informatique. 


Franquin : Oui il doit au moins tripo- 
ter un peu. Il l'a déjà fait une fois 
d'ailleurs. Il a mis des jeux dans les ma- 
chines du bureau. 
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An$ USA 


et le business 


G : Aux Etats-Unis, vous étiez avec 
Gillain ? 


Franquin : Avec Gillain et Morris, 
ei. Gillain avait tellement peur qu'une 
guerre recommence avec les russes. 


N : 11 y avait plus de chances que ça 
sombe sur les USA que sur la 


Belgique ! 


Franquin : Ha oui ! Mais il voulait al- 
er au Mexique, avec toute sa famille. Il 
æ æheté une voiture d'occasion là-b: 
<1 on a traversé, de New York à Mexico. 


D : La grande traversée ! 


Franquin : À la frontière du Mexique, 
Gillain est passé, mais Morris et moi, on 
a'avait pas les mêmes papiers et on est 
sestés du côté américain. Mais les puces 
ésasent déjà là ! On était huit, on a traversé 
des déserts gigantesques. C'était l'endroit 
où faire de la vitesse. Je ne sais pas s'il a 
fait font attention aux limitations. 


NW: On vous entend souvent parler 
soit de New York, soit du Mexique, 
mais le voyage a dû durer un bon mo- 
ment. Vous avez des souvenirs de cette 
traversée ? 


Franquin : J'ai un regret. Après la 
gwerre, j'étais encore un gamin au point 
de vue curiosité. Depuis lors je me suis 
imtéressé aux civilisations qu'on peut 
voir au Mexique par exemple. A 
l'époque, je m'en foutais totalement, 
J'étais là comme ça, pour dessiner avec 
eux. J'irais maintenant ça serait beau- 
coup plus passionnant. Il y a en ce mo- 
ment en Belgique une série d'exposi- 
sions, Europalia Mexique. Je n'ai pas eu 
le temps de voir grand-chose, sauf une 
exposition de masques populaires mexi- 
cains, à Charleroi. Des choses éton- 
mantes. Etonnantes ! 


G : Et vous n'avez pas eu envie de re- 
tourner aux USA ? 


Franquin : Non, non, je ne suis pas 
très voyageur. Je vis comme dans un ter- 
rier. J'ai fait quelques voyages à cause 
de mon métier, au Canada, en Suisse. Il 
y avait cette habitude des séances de si- 
gnatures dans les grandes librairies de 
province française. Ca, ça m'amusait 
bien. Je suis quand même retourné à Los 
Angeles à cause des projets de dessins 
animés. Et, récemment, pour aller visi- 
ter les studios de Disney. Je suis allé 
également dans leur studio d'animation 
à Paris. 


G : À Montreuil ? 
Franquin : Montreuil, oui c'est ça. 
N : {I paraît qu'ils sont très bons. 


Franquin : Il ne m'ont pas montré 
beaucoup de boulot mais ils sont sym- 
pas. Il y a des gens qui commençaient à 
essayer de dessiner le Marsupilami, j'en 


ai discuté un peu avec eux. Il paraît que 
maintenant il est vraiment très différent. 
Vous l'avez vu ? 


N : Non, pas le dessin animé. J'ai vu 
des bandes dessinées parues aux Etats- 
Unis. 


Franquin : Je ne les ai pas vues. 


N : C'est dommage, j'aurais pu vous 
les amener. 


Franquin : Ce n'est pas grave, je fi- 
nirai bien par les voir. 


N : Elles ne sont pas très réussies. Je 
ne sais pas si le dessinateur avait vu 
des albums de vous mais il n'avait pas 
vraiment compris le personnage. Et il 
avait mis cinq doigts aux pieds ! 


Franquin : Hahaha, au moins il n'est 
pas paresseux ! 


N: Par contre, ils ont fait des objets 
qui sont assez rigolos. 
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Franquin : Oui c'est pas mal. Il y a un 
an ou deux, j'ai reçu ici une petite 


équipe de gens qui allait s'occuper du 
merchandising du Marsupilami. On a 
passé des heures à dessiner. Ils étaient 
venus à sept, j'ai montré comment je 
faisais et on s’est bien amusé. Donc ces 
petits objets sont bien faits. Mais pour le 
reste évidemment, j'aurais voulu que le 
Marsupilami garde un petit peu son ca- 
ractère, son ambiance, ete. Ils n'ont pris 
que le graphisme et ne se sont pas du 
tout intéressé à ce qui est paru. Ils l'ont 
lu, mais ça ne les a pas tenté. 


N : Vous avez envie de nous dire com- 
ment vous avez vendu le Marsupilami 
à Disney ? 


Franquin : Non, je n'ai pas vendu le 
marsupilami à Disney, je l'ai vendu à 
l'éditeur Jean-François Moyersæœn. Lui 
s'est fait éditeur quand il a acheté le 
Marsupilami, mais il avait déjà l'instinct 
d'éditeur. Les éditeurs de bandes dessi- 
nées aujourd'hui pensent aux dessins 
animés, surtout après la réussite des 
Schtroumpfs par exemple. Il adorait le 
personnage et il voulait le voir animé. 
Comme il se rendait souvent en 
Amérique pour son travail, il est allé 
plusieurs fois chez Disney. Il paraît que 
ce sont des hommes d'affaires très durs, 
parmi les meilleurs d'Amérique, mais il 
a fini par les convaincre. Moi je n'ai pas 
rencontré grand-monde sauf ceux qui 
sont venus ici, qui étaient très amicaux, 
très sympas. 


G : Vous avez vu le dernier Disney, 
“Aladdin” ? 

Franquin : Oui. C’est d'une effica- 
cité, d’une rapidité de gag ! Notez, je 
regrette un peu qu'on ne fasse plus de 
dessins animés comme avant. Comme 
on ressent souvent de vieilles idées qui 
ont l'air neuves, ils referont peut-être un 
jour un dessin animé sentimental. Mais 
actuellement, ils ne sont plus du tout à 
ça... Depuis Roger Rabbit, il y a une 
nouvelle cadence qui s'est installée dans 
les dessins animés. 


N : Je préfère ça aux Disney des an- 
nées 80, mal animés, à l'eau de rose, 
sans scénario. comme “Taram et le 
Chaudron Magique”. 


Franquin : Il y a une seule chose qui 
était bien dans celui-ci, c'était la bande 
de morts. Ca, c'était remarquable. Mais 
même l'animation était moche. 


G : Moi, j'ai une critique sur 
“Aladdin”, c'est que ça ne change pas 
par rapport à “la Belle et la Bête”. 
L'idée de show à l'américaine avec la 
comédie musicale, je trouve que cela 
ne passe pas... 


Franquin : La musique a toujours eu 
un rôle très important. Les Disney, ce 
sont toujours des comédies musicales. 


G : “Le Livre de la Jungle” ! 


Franquin : La musique y est splen- 
dide. L'animation est prodigieuse, les 
singes qui dansent. Louis Prima chante 
très bien *! wanna be like you”, Je vais 
assez rarement au cinéma et je l'ai vu 
pour la première fois il y a seulement 


quelques mois, mais il y a des morceaux 
d'animations incroyables. Ce qu'ils 
peuvent faire avec un serpent est abso- 
lument inouï 


G : Comment expliquez-vous que cer- 
tains de vos personnages, comme 
Gaston ou le Marsupilami, n'aient pas 
investi le marché américain plus tôt ? 


Franquin : On a toujours considé 
que les Schtroumpfs étaient une excep- 
tion, et on n’a pas essayé. 


N : C'est l'éditeur qui a manqué d'ac- 
tivité ? 

Franquin : Non. Dupuis, c'était une di 
nastie catholique pas très moderne mais ils 
ont essayé, sur les conseils de certains de 
leurs collaborateurs, d'installer une pré- 
sence en Amérique. Avec “le Moustique” 
notamment, qui à un succès très solide en 
Belgique, encore aujourd’hui. 


N : Ça existe encore ? 


Franquin : Oui, oui, ça existe encore, 
vous pouvez vous abonner. Ça donne les 
programmes de radio et maintenant de 
télévision. Ils ont voulu aller faire ça à 
New York mais ils ont échoué, ça n'a 
pas marché. Pour la bande dessinée, ils 
n’ont jamais essayé. 


N : Moi, j'aurais bien vu Gaston dans 
les pages du dimanche des quotidiens 
américains. 


Franquin : Ha oui ? 


N : Oui, dans les bandes d'humour. 
C'est comme dans “Spirou”, une 
planche unique chaque semaine. C'est 
le principe de “Blondie” et de ces sé- 
ries là. 


Franquin : Ha oui. C'est un des en- 
droits où j'ai appris mon métier. Le gag 
en une page, c'est incroyable. 
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La peinture 


et l'institut Saint-luc 


Franquin : Je m'intéresse beaucoup 
plus à la peinture qu'avant. Il y a une 
chose qui m'emmerde, c'est que chez 
chaque auteur, il faut choisir certains ta- 
bleaux et laisser tomber les autres, car il 
y a parfois des chefs-d'œuvre mais aussi 
un grand nombre de navets épouvan- 
tables. J'ai acheté le catalogue de la col 
lection Barnes. Ça commence par de 
nombreux Renoir absolument in- 
croyables, Or, je me rappelle avoir fait 
une heure de file au Grand Palais à Paris 
pour aller voir la grande exposition 
Renoir et m'y être ennuyé. Il à fait 
quelques très belles choses, des pay 
sages par exemple, mais il y a des im- 
pressionnistes qui ont été bien meilleurs 
à mon avis. Il a fait toutes sortes de nus 
où les corps avaient l'air de ballons, ha- 
haha ! Gillain était comme moi, il n'ai- 
mait pas non plus, il ne supportait pas 
“toutes ces têtes de grenouilles” 


D : Moi, j'ai vu l'exposition de Gillain 
au centre belge à Paris. 


Franquin : Je ne l'ai pas vu, Il paraît 
que c'était bien. Il y avait les dernières 
peintures qu'il a faites à la fin de sa vie 
qui sont ses meilleures. C’est un gars 
qui aurait dû peindre parce que c'était sa 
passion mais il devait nourrir sa famille. 
Il avait de multiples talents, mais la 
peinture était la seule chose qui l'ait 
vraiment passionné. Il avait tellement de 
qualités qu'il a fait du bon boulot sur 
tout ce qu'il a entrepris, mais au point de 
vue peinture, on sentait qu'il touchait 
quelque chose de différent. Il existait 
vraiment. J'ai revu les toiles qu'il a 
faites les cing-sept dernières années, il 
était en train de trouver son truc 


: Et vous-même, la peinture ? A 
l'époque de Saint-Luc et de Saint- 
Boniface, vous deviez peindre aussi. 
Aviez-vous déjà choisi votre voie ? 


Franquin : Non non non, je savais 
que je dessinerais plus tard, c’est tout 
Quand j'étais petit je dessinais déjà, 
juste par plaisir 


N : Et, un jour, vous 
avez décidé de ne 
plus faire que cela. 


Franquin : Non, 
je n'ai rien décidé 
Je ne décide rien 
dans ma vie, c'est 
un problème, Je 
saute dans des wa- 
gons, pas 
tout à fait exprès. 
Pour le dessin, ça 
s'est fait parce que 
Dupuis cherchait 
des  dessina- 
teurs et que 

j'ai rencontré 
Morris qui 

était déjà là 


même 


N : Mais à Saint-Luc vous aviez quand 
même une idée derrière la tête ? 


Franquin : Je dessinais, mais je ne sa- 
vais pas ce que je voulais dessiner. 
Saint-Luc ne me passionnait pas telle- 
ment, mais toute école d' 
sante parce qu'on y dessine tous les 
jours. Je connais plusieurs écoles de 
bande dessinée ,ici en Belgique. J'étais 
contre pendant très longtemps, puis j'y 
suis allé et j'ai été assez convaincu. Il y 
a dans tous les groupes des gens qui ne 
dessinent pas bien du tout, mais il y en a 
toujours-plusieurs qui sont intéressants 
L'intérêt d'une classe de bandes dessi- 
nées, c'est ce que les gens échangent 
entre eux. Si le professeur est assez in- 
telligent pour les laisser s'épanouir, ça 
peut être bien. Mais avec des directives 
trop strictes ou trop laxistes, ça peut al- 
ler n'importe où. Vous avez déjà en- 
tendu parler du “Neuvième Rêve” ? 
C'est le nom de la classe de bandes des- 
sinées de Saint-Luc... 


l'art est intéres- 
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N : Oui, ils ont sorti plusieurs albums. 


Franquin : Ils avaient horreur de 
notre style “gros nez”, ils avaient envie 
que la bande dessinée fasse autre chose 
et ils avaient tout à fait raison. Il y a 
d'excellents dessinateurs qui sont sortis 
de là. Schuiten, Berthet, le gars qui fait 
son canard, qui disparaît un peu on ne 
sait pas pourquoi, Sokal, et d'autres en- 
core. On pouvait penser que ça allait 
carburer dans l'intellectuel mais il en 
sort quelque chose de bien. J'ai visité 
une classe pour laquelle je faisais partie 
du jury. Le prof était tout jeune et il était 
très con, je trouve ! Il m'a montré l'his- 
toire qu'il préférait en me disant “regar- 
dez celui-là”, avec l'air de dire “votez 
pour lui”. Et ce truc, c'était deux pages 
qui ne racontaient rien. Il n'y avait pas 
de lien, ça se passait dans le même dé- 
cor, ete. Le dessinateur avait gambergé 
pour faire ce drôle de truc, mais il a dû 
reconnaître que ça ne racontait pas 
grand chose (rires). Si les profs ont des 
préjugés, ça peut être emmerdant. La fa- 
meuse expression “ce que Vous savez 
faire, faites-le, ce que vous ne savez pas 
faire, apprenez-le aux autres”, ça colle 
terriblement à beaucoup de profs de des- 
sin. Alors, Saint-Luc à mon époque, 
c'était autre chose. Ça m'a beaucoup 
fait rire mais c'était tout de même un 
peu sinistre. À chaque concours, quand 
quelqu'un finissait sa série d'années de 
décoration, il faisait une sorte de “chef- 
d'œuvre”, un grand tableau. S'il n'avait 
plus envie, il n'allait plus aux cours, il 
s'occupait de son œuvre. À une certaine 
époque, ça a très bien arrangé les petits 
frères de Saint-Luc, car ils faisaient 
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faire ça en fresque sur les murs d'esca- 
liers. Ça a vieilli, et c'est moche, mes 
enfants, vraiment quelque chose d'hor- 
rible, hahaha! 


N : Et vous ? 


Franquin : Moi je n'ai pas connu tout 
cela à Saint-Luc, je ne suis pas resté très 
longtemps. Mais j'y ai dessiné tous les 
jours. Et j'ai vraiment découvert le des- 
sin d'après nature là-bas car avant je fai- 
sais les choses de mémoire. 


N : Vous y êtes rentré à quel âge ? 


Franquin : Après avoir fini mes hu- 
manités. J'ai eu de la chance d’ailleurs. 
En général, on entre là à douze ans, pour 
faire ses études moyennes. Il y a des hu- 
manités artistiques, mais vous apprenez 
tout de même un peu de latin, de grec ou 
de mathématiques. Jidéhem a fait ça. Ce 
qui est curieux, c’est que jusqu'à un ce! 
tain âge, on ne dessine pas d'après mo- 
dèle, on travaille d'après des moulages, 
des plâtres et des saloperies comme ça. 
Et les plâtres à Saint-Luc c'est tout ce 
qu'il y a de religieux. Sauf l'homme 
écorché grandeur nature, qui est très 
connu. On lui avait fait une feuille de 
vigne parce que les petits frères avaient 
dit : “il est bien, l'écorché, mais il 
montre lout de même son, heu, hem, 
-”. Et on a fait un trou dans le zizi 
pour mettre la feuille. Il y en a qui 
l'avaient enlevé et marqué toute sorte de 
conneries derrière, mis des couleurs, 
etc. (rires) Et il y avait eu un grand 
drame, le jour ou un des anciens, un 
type tout à fait original qui allait vers les 
vingt ans tout de même, a fait une es- 


voyez. 
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pèce de grève dans la classe supérieure 
de décoration en demandant à faire du 
modèle de nu féminin. Hahaha ! Il avait 
été voir les hautes instances. 


N : Et vous les avez obtenus les mo- 
dèles féminins ? 


Franquin : Non, non, non, mais on a 
obtenu les modèles masculins: 


N : C'est déjà un début, avec de l'ima- 
gination. 


Franquin : On a bien ri d'ailleurs. Je 
n'en ai pas fait longtemps : c'était le 
moment ou j'allais foutre le camp de 
Saint-Luc, parce que je commençais à 
m'ennuyer. Il y avait un modèle qui re- 
venait souvent, un type qui avait été 
clown. Pour un modèle c’est emmerdant 
de prendre la pose, c'est fatigant. Un 
jour, il s'est vu tout à coup que le mo- 
dèle pensait à des choses pas tout à fait 
catholiques et le petit frère lui a laissé 
“quelques minutes de repos”. Hahaha ! 
On posait parfois entre nous pour des 
croquis rapides de trois minutes. Pas à 
poil, ça aurait été trop affreux. 


N : Et la peinture alors ? 


Franquin 
J'aurais pu être peintre, maintenant je 
m'en rends compte. Mais j'ai toujours 
eu peur de faire de la couleur. 
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Les couleurs 


Franquin : 
fait peur. 


La couleur m'a toujours 


G : Mais ça, c'est fait aux encres de 
couleurs (illustration avec la Mitre et 
tous les personnages de Franquin qui 
traversent un canyon sur la queue du 
Marsupilami). 


Franquin : C'est une des très rares 
couvertures que j'ai faites en couleurs 
directes. 


N : Et la couverture de 
“Cauchemarrant" ? 


Franquin : Oui, c'est la seconde. Je 
n'en ai fait que deux en couleurs. Ca, ce 
n'est pas l'original de Cauchemarrant, 
non, c'est beaucoup plus grand que l'ori- 
ginal, je ne dessine pas aussi grand que ça. 


D : Sinon, toutes les couvertures de 
Spirou ? 


Franquin : C’est fait au trait, av 
couleurs indiquées par calque. 


cles 


N : Vous précisiez quand même les 
couleurs. 


Franquin : Je faisais ça parce je crois 
qu'une histoire humoristique doit avoir 


Sérigraphie reprenant le dessin de couverture des Cahiers de la Bande Dessinée 


des couleurs un peu plus joyeuses 
qu'une histoire en style réaliste. 11 y a 
aussi des modèles dans le genre. Il y a 
les couleurs de Hergé qui sont superbes, 
parce qu'il leur a accordé une impor- 
lance remarquable. Ce sont des couleurs 
pastel, de bon goût, qui vont très bien 
avec son dessin évidemment. Attention, 
dans le temps c'était fait par des colo- 
ristes, surtout des femmes, maintenant 
ils font beaucoup de mises en couleurs 
par ordinateur, Au moins chez Dupuis, 
où ils sont en train de recommencer les 
couleurs de certains de mes albums, 


N: C'est vrai? 


Franquin : Oui. Et je m'en réjouis car 
c'est beaucoup mieux fait qu'avant. 


N : Pour les albums de Spirou ou de 
Gaston ? 


Franquin : Des albums de Spirou. 
N : C'est Leonardo qui les fait ? 


Franquin : Oui. Et il travaille 
des ordinateurs. Frédéric Jannin s'en est 
acheté un il y a quelques jours et il va 
essayer de faire ses couleurs avec. Il a 
un programme où on peut même choisir 
le papier paraît-il. Il m'en a encore parlé 
hier, et je suis allé avec lui et Delporte 
assister à une petite séance de truc 
comme ça. On a joué avec les appareils 
en question, on en a vu fonctionner un. 
Il y en a même un qui imite le style de 
Van Gogh. Alors là, excusez-moi, mais 
ça ne va pas ! Ça, c'est un excès. 


N : J'ai lu un article sur un ordinateur, 
qui a écrit un livre, qui est le roman 
d'une femme morte qui était écrivain. 
L'ordinateur a assimilé son style, sa fa- 
çon d'écrire, ses thèmes, ses sujets, et il 
a recréé un nouveau roman. 
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Franquin : Et il est lisible ? 
N : Je ne sais pas. 


Franquin : Parce que pour inventer 
une histoire, ils ne peuvent ressortir que 
ce qu'on a 


comment finir une histoire d'amour par 


exemple, je ne sais pas. Cet appareil 
pour les couleurs est déjà très perfec 


il y 


crayon sec, il y a pinceau 


tionné parce que 


a crayon dur 


a pastel 


astel sec. Incroyable ! Et il y a 


gradés assez parfaits 


N : Le mieux, c'est que l'on peut re- 
prendre l'image et la changer. Elle 


n'est jamais finie. 


Franquin : Oui, on peut prendre le 


dessin et se dire "merde, je l'ai fait sur un 


mauvais grain”. On chai 


alors le pa 
pier derrière. C'est vraiment incroyable 


Mais j'ai dit à Frédéric qu'avant qu'il 


ZUGNPLP.. 


sache s'en servir vraiment, il y a une in- 


finité de trucs à étudier 
N : Et il faut que ça reste un outil 


Franquin : Eh oui. Les possibilités 
sont assez infernales, Dans les appareils 
photo japonais, il y a déjà des excès de 
technique. Il y a des façons très compli 
quées de faire des choses que l'on fai 


sait simpl 


ment avec les autres appa 


reils. Le mien a € 


s boutons qui servent 


à trois trucs différe 
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Beuville et beuveries 


Franquin :Ha, mais je ne vous rien of- 
fert à boire finalement. Attendez un peu. 
une petite bière ? Sinon il y a du Coca- 
Cola, ou du genièvre hollandais. 


N : C'est de l'alcool ça ? 
G:Ohà! 


Franquin : Oui, mais ce n'est pas très 
fort. Vous ne connaissez pas le genièvre 
hollandais ? Ce qu'il y a, c'est que les 
bouteilles de bière sont trop petites et les 
chopes trop grandes. C'est triste car cela 
fait de vilains verres. C’est de la bière hol- 
landaise, mais les français ont fait des 
progrès dans la bière, elles sont bien 
meilleures qu'avant. 


G : C'est une Kronenbourg, goût alle- 
mand. 


Franquin : Hohoho ! Et il y a trop de 


mousse hein ! 
G : Non, c'est très bien. 


Franquin : Un jour, on à fait avec 
Dupuis, Roba et Peyo, tout un repas à 
Charleroi arrosé à la slivovitsa. On était 
bien ronds. 


G : Tout un repas ? 


Franquin : Oui, on ne tenait plus droit 
quand on a fini. C'est du jeune bolz, c'est 
un des genièvres. Il y en a aussi qui sont 
faits à la façon ancienne par de petites 
maisons, avec des bouteilles en terre. 
Alors qu'est-ce que ça donne ? 

D : Il est très bon. 

N : Sapristi ! 

Franquin : Hahaha ! C'est exactement 
ça. Ce n'est pas violent. Ça doit être mar- 
qué, ça fait 4 degrés. C'est de la baie de 
genévrier, ça n'a pas un parfum un peu 
abstrait. Ils vous servent ça ès bien en 
Hollande. Si vous ne voulez pas le finir, je 


peux le jeter dans l'évier, ça nettoie les 
tuyaux ! Un jour, lors d'un Angoulême, 
on avait fait une excursion au château de 
Cognac. C'est prodigieux : vous êtes dans 
une pièce immense, il y a des fûts 
énormes en maçonnerie ou en cuivre et il 
y a un petit tuyau de verre sur le côté qui 
s'arrête et c'est le cognac qui s’épuise, 
qui s'évapore. On doit laisser évaporer ça 
je ne sais combien de temps et ça dégage 
une odeur, comme une violente odeur de 
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noisette. C'est assez curieux. J'ai un sou- 
venir de ça, c’est prodigieux. J'aime bien 
le cognac. C'est autre chose que mon ge- 
nièvre il faut dire 


D : Je préfère votre genièvre, le cognac 
c'est trop épais. 

Franquin : 

Il faut trouver un cognac qui ne soit pas 
agressif. C'est le cognac rond qui est bon. 
Vous connaissez Beuville ? C'est un illus- 
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trateur merveilleux, qui dessinait dans 
une collection de petits guides de tous les 
pays. qui s'appelait OD. J'en ai une par- 
tie. Il était directeur artistique de ça. I y a 
des petits dessins absolument superbes, 
j'en ai un ou deux ici, je vous montre. 


D : Je connais, il est fantastique. 
Franquin : Ca, c'est un dessin qui est 


français. C'est difficile à expliquer mais 
on le sait. Ça se voit, ça se sent... 


G : C'est du Dubout en mieux. Mais je 
crois que Dubout le faisait exprès 
d'avoir un trait un peu vulgaire. 


Franquin : Oui, il le faisait totalement 
exprès. II est très estimé par les amateurs 
de dessins en France. J'ai reçu un jour en 
cadeau “Cyrano de Bergerac” illustré par 
des aquarelles de Dubout. Je n'étais pas 
spécialement content parce que je n'ai- 
mais pas Dubout à l'époque. Je me suis 
ravisé depuis. 


N : Ces dessins de Beuville sont vrai- 
ment très beaux. 


D : Dans celui-là, il est en Angleterre. Il 
y a des petites aquarelles... 


Franquin : Et il dessine tout bien, nom 
de Dieu ! 11 y a le mur romain... 


N : Vous avez des originaux ? 


Franquin : Oui, les dessinateurs belges 
ont quelques tableaux parce qu'on a orga- 
nisé ici il y a des années une exposition de 
toiles de Beuville. Vous n'avez jamais vu 
ses peintures ? 


D : Non. Est-ce lui qui dessinait dans 
un journal catholique ? 


Franquin : Il dessinait dans “Marie- 
Claire” avant la guerre. 


D : Oui je vous parle d'avant-guerre 
aussi, il y avait tout une histoire de 
France dans un style un peu comme ça, 
je me demande si c'était lui. 


Franquin : Je ne sais pas du tout. 


D : Avec les cartes avec du sang... Il y 
avait toute l'histoire de France, mais 
c'était jeté avec du sang partout, il y 
avait des têtes coupées pour les enfants. 


Franquin : Bien juteux ! 
D : Moi, ça m'impressionnait beaucoup. 
Je ne sais plus si c'était dans “Cœurs 
Vaillants” ou “Benjamin”. 


Une des toutes dernières dédicaces 
d'André Franquin. 


Franquin : Je ne sais pas du tout... À la 
vôtre. Santé. 


G : Attention de ne pas casser les verres. 


Franquin : Ici on peut être brutal, c'est 
fait pour. Quand on a fait l'exposition 
pour Beuville, je l'ai vu quelques jours 
avant le début et je lui ai dit : “Ecoutez, 
j'ai connu vos dessins bien avant vos 
peintures et je les ai toujours adorés. Vous 
devriez ajouter vos petits dessins aux ta- 
bleaux, vous aurez un succès fou”. Il n'en 
avait gardé que trois ou quatre. Tous les 
autres sont restés chez les éditeurs, alors 
qu'il était directeur artistique ! Hergé 
aussi aimait beaucoup Beuville. 11 lui a 
demandé s'il voulait faire de la bande 
dessinée dans Tintin, ce qui n'est pas une 
mauvaise idée. Beuville a répondu : “Ha, 
de la bande dessinée, ces trucs où les gens 
inventent des ballons avec du texte pour 
ne pas dessiner les décors”. Hahaha, 
hahaha ! 


N: Et toc! 


Franquin : Je suis allé chez lui un ou 
deux ans avant sa mort, près de la 
Normandie. Dans le temps, les statues re- 
ligieuses se présentaient dans des globes 
de verre superbes. Il en avait trois où 
quatre chez lui. 1 faisait de la sculpture en 
papier dedans. Quand vous étiez à 
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quelque distance, ça avait l'air d’une pré- 
cision folle. 11 y avait un petit avion de 
Blériot, avec en dessous, toujours en pu- 
Pier, la mer et un petit pêcheur qui agitait 
son mouchoir. Un truc délicieux. Je me 
demande ce que c'est devenu, je paierais 
cher pour avoir un truc comme ça. 


N : {l avait de la famille ? 


Franquin : Oui, il avait une nièce, 
J'espère que ce sera respecté. J'ai perdu 
lout contact avec ces gens-là. Je cherche 
toujours les OD. J'en ai quatre : Paris, La 
France, celui-ci et un autre. Îl en a fait sur 
plusieurs pays d'Europe. Celui-là, je l'ai 
trouvé aux puces. Ça, c'est épatant, les 
puces ! 


D : 11 y a des puces à Bruxelles aussi ? 


Franquin : Il y a le Vieux Marché. Vous 
connaisséz cette planche d'Hergé qui se 
passe au marché aux puces ? 

D : Oui, dans “le Secret de la Licorne”. 
Franquin : Oui, c'est l'album où il y a 
un voleur de portefeuilles et où Dupont a 
trouvé cette idée géniale de mettre un 
élastique au sien. Ils sont au marché aux 
puces, qui existe toujours, tous les di- 


manches. C’est très bien observé. Je l'ai 
lu celui-là, j'aimais bien. 
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Idées Noires et isolement 


Franquin : Il nous arrive régulière- 
ment de faire des dessins pour des orga- 
nisations humanitaires, comme 
l'Unicef, Greenpeace. Et puis aussi 
Amnesty. 


N : Ah oui, il y a la planche fameuse 
de Gaston pour Amnesty, avec les tor- 
tures, etc. 


Franquin : Ca, 
Delporte. 


c’est un scénario de 


N : Elle est tout à fait dans le ton des 
“Idées Noires”. 


Oui 


?, c’est vrai. 


Franquin : 
Noir 


c'est une “Idée 


N': Vous parliez du pessimisme am- 
biant. 


Franquin : Quand vous vieillissez, 
vous trimballez tellement peu de souve- 
nirs positifs. On est pessimiste ou opti- 
miste, moi, je trouve étonnant que les 
gens trouvent encore du plaisir à avoir 
des enfants. Quand on sait le nombre de 
milliards d’humains qu’il y a sur Terre, 
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qu'on voit les trucs nucléaires, les ma- 
chins comme. Mais on va cesser de 
parler de ça, c’est la déprime générale ! 


G : C'est peut-être mon côté optimiste, 
mais je me dis qu'il y a deux siècles ce 
n'était pas mieux. 


Franquin : Non, mais il n'y avait pas 
les moyens de destruction qu'il y a 
maintenant. 


G : Mais globalement on vit mieux au- 
jourd'hui qu'en l'An Mille. 


Franquin : Ça dépend où on vit, si on 
vit chez le comte de machin ou chez le 
paysan kurde. On n’est toujours pas ci- 
vilisé. Quand on entend des nouvelles 
qui reviennent tout 

le temps, 
celle d'il y a deux 
jours, quand on a 
tiré avec des obus 
l'hôpital de 
Sarajevo. Et ça dure 
depuis un an. 
Quand on vous ra- 
conte ça, on se dit 


comme 


sur 


"merde" et on est pris d’envie de tuer 
soi-même, ce n'est pas possible. 
Maintenant il faut vous dire aussi qu’en 
Belgique ou en France on est sur un es- 
pèce d’îlot comparé à bien d’autres en- 
J'ai récemment 
qu'il y a cinquante millions d’humains 


qui n’ont jamais bu d’eau pure... 


droits. entendu dire 


G : Vous avez dessiné là-dessus une su- 
perbe image à la fin du Gaston n°14 
“La saga des gaffes”. C'est étonnant, 
parce que le gag précédent est très amu- 
sant, puis on tombe sur cette page... 


Franquin : Mais c’est aussi dans la 
nature humaine d’être optimiste. 
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Quelqu'un de normalement constitué 
physiquement et moralement ne broiera 
pas du noir, il ne pensera pas tout le temps 
à la fragilité de sa vie. Il ne faut pas se 
laisser aller à du pessimisme systéma- 
tique. Mais moi j'ai deux petits-enfants, 
ma fille a un petit garçon et une petite 
fille, et je me demande comment ils vi- 
vront à l'époque du Sida, si on aura 
trouvé le vaccin. Je suis découragé par- 
fois. Parce que, je le répète, on est sur un 
ilot où, par une espèce de chance, on à la 
vie facile, Et pendant ce temps là, même 


ici, il y a des gens qui dorment dehors etc 


G : Dans Gaston et dans les “Idées 
Noires”, on ressent fortement le besoin 


de sortir tout ça. 


Franquin : Et c'est après ça que j'ai fait 


une déprime, hahaha ! 


G : Mais si vous n'aviez pas fait les 
ires”, vous auriez peut-être 


“Idées 
fait une déprime plus forte. 


Franquin : Oui probablement, mais 


plus tôt 


N : C'est très personnel comme travail, 


c'est sans doute votre chef-d'œuvre. 


Franquin : Que j'ai sur la conscience. 


Avoir fait lire ça à des gosses. 


G : On y découvre un aspect plus mé- 


chant de vous. 


Franquin : Mais tout auteur peut être 
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tendre où méchant. J'ai l'impression que 
la méchanceté, c'est plus intense. Les 
“Idées Noires”, je pourrais continuer à en 
faire une par semaine. J'aurais beaucoup 
à dire sur ce qui se passe en ce moment. 
mais ça ne serait pas très drôle, il n'y au- 
rait sans doute pas de gag au bout. Et je ne 
sais pas si j'en serais capable aujourd'hui 
au point de vue boulot, parce que je fai- 
sais ça avec des rotring très fins. J'y pas- 
sais un temps complètement fou. 


G : Moi, il y en a une qui me reste en 
mémoire, c'est celle de la planète-laby- 
rinthe. 


Franquin : Ha oui. absolument. C'est 
le labyrinthe parfait. J'ai hésité avant de 
faire ça. parce que je me suis dit qu'il 
n'était pas possible qu'on y ait pas dé 
pensé. Je ne l'avais jamais vu mais il y a 
beaucoup de dessins que je ne connais pas 
autour de moi. Je ne sais pas si l'on in- 
vente beaucoup de choses neuves, je ne 
rois pas. On donne sa version de telle 
chose à laquelle d'autres ont déjà pensé 


G : Cette planète-labyrinthe me rap- 
pelle certains casse-tête chinois. 


Franquin : Oui, ça a été fabriqué. 
C'était fait en ivoire, il y avait sept boules 
l'une dans l'autre. Quand on pense au 
dingue qui a fait ça ! 


N : L'isolement et le renfermement 
sont vraiment au cœur de votre travail. 
Il y a les pages de garde de 
“Cauchemarrant" avec le petit couple 


perdu dans l'immensité de l'espace, le 
gars qui dit “qui m'aime me suive” 
(dans les “Idées Noires), ou les person- 
nages sur la couverture du recueil du 
“Trombone illustré”. 


Franquin : Oui, c'est vrai, Avant toute 
forme de déprime, j'ai fait deux gags de 
Gaston qui étaient une espèce de retour au 
ventre de la mère. 11 y a la fois où il s'e 
ferme dans la bibliohèque, avec Prunelle 
qui hésite à le réveiller, Quand on y réflé- 
chit bien, c'est le gars qui renonce à tout 
et qui se recrée un tout petit nid où il y a 
tout ce qui lui plaît 


N : Chez vous, on retrouve ça régu- 
lièrement. Depuis “Le Nid Des 
Marsupilami” jusqu'à Gaston sur une 
ile déserte avec Jeanne dans “Lagaffe 
mérite des baffes”. 


Franquin : J'en avais un autre, avec 
Gaston qui va faire un reportage au 700 
en hiver. Le type qui l'a accueilli continue 
de tout lui expliquer alors que Gaston à 
laissé tomber complètement pour rou- 
piller parmi les animaux qui lui ressem- 
blent, les paresseux. 11 y a des gags qui 
viennent d'un côté dépressif. On pourrait 
étudier ça chez beaucoup d'humoristes, 


N : Le côté négatif de ce renfermement, 
c'est Bertrand Labévue qui s'enferme 
dans la poubelle à pédale. 


c'est de la dé- 
hésité, mais 
st assez fort 


Franquin : Oui. Ca 
prime à pleins tubes. J 
j'ai tenu à le faire. C 
comme gag tout de même. 


N : Par ailleurs, vous avez développé 
chez moi un culte de la poubelle à pé- 
dale. J'essayais de faire comme Gaston, 
de rentrer un trognon de pomme en ap- 
puyant dessus. 


Franquin : Vous voyez ce que j'ai sur 
la conscience, loute une jeunesse foutue, 


N : Et au bout d'un moment, j'ai abimé 
la poubelle à pédale. 


Franquin : Hu oui, parce qu'elle se 


fausse 


& 


si 


y 


La déprime 


N: Pourquoi avez-vous vendu Gaston ? 


Franquin : C’est tout un ensemble 
d’arrangements. Je dois le relancer, 
d'ailleurs. 


N : Ha, vous allez recommencer ? 


Franquin : Oui, j'essaie. Je me suis 
occupé d'un dessin animé, les Tifous, 
qui m'a donné tellement de boulot que 
je n'ai pas eu le temps de m'occuper de 
Gaston depuis presque trois ans. 


N : Ce n'est donc pas par manque 
d'envie que vous avez arrêté Gaston ? 


Franquin : Non, non, pas du tout. 
C'est ce projet avec les Tifous qui a pris 
toute la place alors qu'il était censé être 
une petite histoire secondaire. J'ai tra- 
vaillé comme un fou dessus. Je me suis 
passionné pour ça alors que je n'ai ja- 
mais eu tellement envie de voir mes per- 
sonnages s'animer sur un écran. Morris, 
lui, c'était sa vocation. C'est pour ça 
qu'il est allé en Amérique, il voulait tra- 
vailler chez Disney. On est allé voir un 
belge qui travaillait pour Dupuis et qui 
connaissait très bien le cinéma. Il lui a 
dit : “Il ne faut pas se présenter mainte- 
nant chez Disney, ils doivent licencier 
du personnel pour la troisième fois”. 


D : Disney était encore vivant à ce mo- 
ment là ? 


Franquin : Oui, oui, bien sûr. Je crois 
qu'il a eu des temps difficiles. Mais 
quand on voit le travail qu’il faut dé- 
ployer pour faire un dessin animé, ça 
doit coûter une véritable fortune. 


N : Disney était en quasi-faillite jus- 
qu'à sa mort. Il a hypothéqué sa 
Propre maison pour ouvrir Disneyland. 


Franquin : Il est vraiment divinisé 
maintenant. J'ai entendu un reportage 


sur le nouveau film. Ils affirment conti- 
nuer à appliquer l'esprit de Walt avec 
son frère et ils expliquent comment. 


N : Donc vous avez mis Gaston en at- 
tente à cause des Tifous, et là vous es- 
sayez de reprendre le rythme. 


Franquin : Oui, j'essaie. Je n'y arrive 
pas pour l'instant mais je m'occupe à 
nouveau beaucoup du personnage, en 
faisant des petits travaux secondaires, 
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GRÈVE 


en cherchant des gags. Je dois essayer 
de retrouver du plaisir à faire ça. 


N : Vous m'aviez dit que vous aviez 
moins envie de dessiner car vous vous 
fatiguiez assez vite. Donc c'était la main 
qui avait perdu un peu l'habitude ? 


Franquin : Ce n'est pas la main. Il 
suffit de dessiner deux ou trois heures 
sans s'arrêter et toutes les subtilités de 
main reviennent très facilement. 
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Travailler trois heures ne m'embête pas 
tellement, mais j'ai perdu une sorte de 
rythme. Je crois que je pourrais le re- 
trouver, je m'occupe beaucoup à cela en 
ce moment et j'ai l'impression que ça 
pourra remarcher. J'aimerais bien. Je me 
suis remis en main De Mesmaeker. Je 
l'ai recopié dans mes albums et j'ai bien 
retrouvé l'automatisme du personnage 
J'avais commencé des planches mais 
j'avais eu des problèmes pour les termi 
ner. Je vais reprendre de nouveaux gags 
et ceux-là je les ferai quand les automa- 
tismes seront revenus 


N : Vous avez une demi-douzaine de 
gags dans l'album “Gaston Fou Du 
Bus”. 


Franquin : Oui, mais ça ce sont des 
trucs que je ne reconnais pas vraiment 
J'ai fait une déprime à ce moment-là et 


j'ai redessiné après, hahaha ! 


N : On sent un style différent dans ces 
bandes, avec un dessin assez épuré. 


Franquin : 
tés quand on fait ce 


1 y a parfois des difficul- 
are de déprime 


Un collègue de chez Dupuis, excellent 


dessinateur de bandes dessi 


s, ä eu un 
accident de santé mental et ses dessins 
ne sont plus du tout pareils. On met les 


ns sujets à ce type de problèmes so 


médicaments jusqu'à ce qu'ils n'aient 
plus 1 


rs angoisses, qu'ils soient vrai 
ment calmés. Et là, c'est très curieux, il 
ne faut plus s'attendre à ce qu'ils dessi 


Moi, je me suis a 


perçu à cette oc 
casion que même quand on dessine des 
bêtises, des petits trucs, des animaux où 


des bandes dessinées pour enfants, on a 
besoin de toute son angoisse. Ne serait 
ce que pour dessiner des personnages 
qui ont peur, par exemple. On doit se 


mettre dans des ambiances différentes. 


G : Il y avait aussi le dessinateur du 
Flagada, Degotte, qui est mort il y a 
deux ans 


Franquin : |l s'est suicidé. Encore un 
dépressif ! Il a fait plusieurs dépres- 
sions. Maintenant, il y a des produits. Si 
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j'avais pu lui dire le produit que j'ai pris 
il serait encore là. 


N : Attendez, on va noter ! 


Franquin : Il a profité de l'absence de 
sa femme, il a laissé un pet billet sur la 


c'est 
prime, on ne dira jamais la connerie que 


l'on dit en général : "c’est une lâcheté de 
se suicider”. Ce n'est pas vrai, c'est le 
contraire, c'est un courage énorme. Qui 
vient après des choses dont on ne peut 
pas parler quand on ne les a pas 
connues. Je peux très bien imaginer ça. 
Ce qui est idiot, c’est de savoir que s’il 
avait pris une certaine pilule pendant 
rois jours, il aurait déjà perdu une quan- 
tité d'angoisses. Et s'il l'avait prise pen- 
dant trois mois il aurait été sauvé. Il ne 
serait pas nécessairement redevenu un 
homme heureux et hilare, mais un 
homme normal. 


N : Mais vous ne pensez pas que les mé- 
dicaments, c'est psychosomatique, que 
l'on se persuade de sa propre guérison ? 


Franquin : Ha non, non, non. Il y a 
des médicaments qui servent le type qui 
a des problèmes mentaux. On l'abrutit 
tellement qu'il n'y pense plus. Ce col- 
lègue dont je vous parlais, qui vivait une 
paranoïa terrible, a été soigné vigoureu- 
sement et s'en est sorti. Pas indemne 
mais quand même. C'est intéressant de 
savoir qu’un gars qui a eu une histoire 
comme ça a été sauvé par les médica- 
ments. Après, il y a un moment où il faut 


diminuer les médicaments sinon ça se 
ressent sur le travail. Moi, 
à dessiner tout de même pendant pas 
mal de temps. et aujourd’hui je vois des 
dessins où les proportions de Gaston me 
choquent, c'est incroyable. 


N : Votre déprime a duré combien de 
temps ? 


Franquin : Oh, trois ans. C'est assez 
long ces cochonneries. 


N : Vous n'avez peut-être pas trop en- 
vie d'en parler. 


Franquin : 
passé. 


N : Comment on se sort de ce genre de 
choses ? 


Ho, maintenant c'est 


Franquin : Eh bien, on tombe un jour 
sur un médicament et on trouve la sortie 
soi-même. C'est ma femme qui m'a fait 
essayer un jour le remède qui m'a lente- 
ment tiré d'affaire. Mais je n'ai pas vu 
de psychiatre, de gens dans ce genre là, 
tout de même. De toutes façons, la dé- 
prime c'est loute une histoire, il y a des 
gens qui sont restés déprimés pendant 
cing, six ou sept ans ! Et puis on a un 
peu peur. Je me souviens qu'au début de 
ma déprime, je lis un soir “un déprimé 
massacre sa femme et tente de se donner 
la mort”. C'est prodigieux hahaha ! 


G : Et vous pensez vraiment que c'est 
un déprimé qui peut commettre des 
actes de violence comme ça ? Ne se- 
rait-ce pas plutôt un désespéré ? 
Franquin : C'est une question de mots. 
G : Un déprimé se renferme sur soi. 


Franquin : Ha non, on ne se renferme 
pas sur soi, on se renferme dans une fo- 


rêt d'angoisses qui vous inquiètent 
épouvantablement. Par exemple, on 
peut être terriblement inquiet parce qu'il 
y a du désordre dans une pièce et que re- 
mettre de l’ordre nécessiterait de tout re- 
voir, chaque papier, chaque bouquin. Il 
y a une angoisse différente à chaque 
moment, c'est épouvantable. 


N : Cela progresse lentement ou bien 
d'un coup ? 


Franquin : Non, non, ça arrive sans 
que l'on s'en aperçoive. II y a des choses 
qui changent. La voix, par exemple. 
Quand on n’a pas envie de parler, on a la 
voix qui tombe de deux tons. C'est vrai 
que c'est un truc curieux. Je ne dirais pas 
que je suis content d’avoir vécu ça, mais 
après on peut comprendre les gens qui 
perdent l'esprit par exemple, et les gens 
qui n'amivent plus à vivre parmi les 
autres. C'est une chance de s'en sortir. 
On ne s'en sont pas intact, quand on a 
fréquenté ces angoisses. 

N : Et il y a une sagesse qui s'acquiert 
avec ça ? 

Franquin : Une sagesse, non. Peut- 
être une résignation. 

G : Est-ce que vous êtes plus philo- 
sophe ? 

Franquin : Je suis obligé de l'être car je 
voudrais bien que ça ne recommence pas. 
Il y a toute une collection de dépressions. 
Certaines sont causées par un deuil, sur- 
tout chez les hommes, mais on peut ana- 
lyser votre sommeil et décider par 
exemple que votre déprime est due à un 
truc qui vous est arrivé à une période de 
votre enfance, où bien que vous êtes na- 
turellement déprimé, que c'est de nais- 
sance. Ce qui est mon cas, hahaha ! 
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Anarchie 
et Champignac 


G : On voulait maintenant parler de 
l'esprit anarchique qu'il y a dans 
Gaston. C'est quand même un person- 
nage qui, dès 1957, est en espadrilles, 
en jeans et en pull, et qui reste dans les 
bureaux à se tourner les pouces et à 
écouter “Riquita jolie fleur de java”. 


Franquin : On l'a appelé un antihé- 
ros. Je crois qu'il n'y en avait pas beau- 
coup à l'époque. Aux Etats-Unis, il y 
avait Sad Sack, un plouc américain pen- 
dant la guerre. Tout le monde lui tombait 
dessus, mais il se foutait des corvées. 
Essayez un peu si vous ne l'avez jamais 
lu, j'ai peut-être la mémoire qui embel- 
lit, mais c'était pas mal. Il était parfois 
amoureux d'une espèce de femme qui 
était d’une mocheté horrible, hahaha ! 


G : Gaston a connu une certaine évo- 
lution. Au départ, c'est simplement un 
fainéant, mais ensuite il va parfois 
avoir une volonté de rébellion. 


Franquin : 
Pas souvent 


G : Non, mais par moments, il veut se- 
couer un peu l'institution du travail. 
Et il y a ses conflits avec Longtarin. 


Franquin : C'est vrai 
d'agresser Longtarin. 


Il lui arrive 


N : Gaston, après avoir été un passif, 
devient un actif contre l'oppression. 
Cela correspond à une évolution per- 
sonnelle ? 


Franquin : Oui, probablement. 


N : Et c'est conscient ou inconscient ? 


Franquin : Parfois, c'est conscient. 
On devient un peu emmerdeur, vous sa- 
vez. Et puis on est conduit par ses per- 
sonnages. Tout le monde le dit, mais 
c'est vrai 


N : Politiquement, vous avez essayé de 
faire passer une espèce d'orientation ? 


Franquin : Non, non. 
tout le monde je suppose. 
gauchiste, Charlie Hebdo et tout le truc. 
st évident. Si j'étais resté seul, je 
serais d'ailleurs devenu un dessinateur 
très différent. 


J'ai, comme 
u ma période 


N : Ha oui? 


Franquin : D'abord, je serais allé ha- 
biter à Paris parce que je trouve que la 
vie se passe beaucoup plus 
qu'ailleurs. J'ai pensé à un moment y al- 
ler, mais je ne l'ai pas fait. J'ai bien fait 
parce que maintenant ce doit être drôle- 
ment emmerdant. Se perdre dans les 
embouteillages à chaque fois qu'il faut 
course. Notez bien qu'à 
Bruxelles, c'est un peu la même chose, 
la voiture commence à être vraiment un 
problème. Mais à Paris les problèmes 


faire une 
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sont à fleur de peau. 11 y a du racisme 
aussi, les gens sont en conflit entre eux 
tout le temps. Je ne sais pas... J' 


eu 
l'occasion de travailler pour Charlie 
Hebdo et je n'ai pas osé, Je me suis dit 
que je n'en étais pas capable 


G : Et qui vous l'avait proposé, 
Wolinsky ? 


Franquin : Non, 


anna. 


N : Je ne vous vois pas du tout comme 
dessinateur politique 


Franquin : Non, mais si j'avais vécu 
à Paris à cet âge-là, j'aurais pu 


N: C'est à l'époque de “Panade à 
Champignac” donc de la fin de votre 
travail sur “Spirou” que Gaston de- 
vient un petit peu plus méchant. 


Franquil 
sif avec son petit bombardier à ce mor 
ment-là. 


: Oui, il a fait un truc agres 


N : “Panade..." est un peu une anti- 
aventure. 


LE 


Franquin : 


de sabot 


put le monde m'a accusé 


is c'est une histoire très 


drôle. Pour moi c'est le Spirou que je 
préfère, et tout le monde m'est tombé 


dessus en me disant 


“Tu fous en l'air ta 
série 


N : Je n'ai jamais autant ri. C'est 
moins de l'aventure, c'est moins flam- 
boyant, mais c'est un peu votre 
“Bijoux de la Castafiore”, C'est une 
destruction de l'intérieur. 


Franquin : 
“Les Bi, 


toujours pas lu 


Il faudra que je le lise 


de la Castañore”. Je ne l'ai 


G : Du fait qu'il n'y a pas d'aventure, 
les personnages prennent plus de di- 
mension. Champignac est magnifique 
quand il met des couches-culottes ou 
quand il va balader Zorglub. Même 
Spirou a plus de couleurs. 


Franquin : Oui, oui, il est plus actif, 
plus présent 


N : La scène qui m'a fait hurler de rire 
c'est celle du commissariat. 
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Franquin : L'agent Bambois, c'est de 
Delporte. Hahaha ! 
amusé. Champignac 
nage que jé regrette de ne plus animer 


Je me suis bien 
c'est un person: 


N : On sent que vous avez une très 
grande tendresse pour lui. 


Franquin : Ha oui ! 


G : Champignac, c'est un peu un 
Gaston vieilli. 


Franquin : Ha, je n'ai jamais pensé à 
ça 


N : Vous avez fait un superbe portrait 
de lui au fusain. 


Franquin : Il est dans un petit cadre 
chez moi. Ce dessin était destiné à deve- 
nir un billet de banque. Au départ, on 
avait eu l'idée, avec Delporte, de faire 
un “Spirou” spécial, et d'y mettre des 
timbres avec les personnages. Ça a eu 
lieu et Delporte, qui peut arriver à se dé- 
merder de façon extraordinaire parfois, 
est arrivé à ce qu'il y ait de la colle et 
des perforations. J'habitais déjà Boisfort 


ai reçu un jour une lettre avec un 
timbre avec le personnage de Spirou ! 
Mais nous n'avions pas bien étudié les 
timbres et les questions de gravure, et je 
n'étais pas très content des dessi 
Alors je suis revenu avec une autre idée 
Il faudrait dans Spirou publier des pages 
de billets de banque avec la gueule de 
nos personnages ! Oui, hahaha ! 
Delporte avait accepté et il avait com- 
mencé à se démener. Et un jour. il vient 
me dire : “On a rendez-vous avec les 
gens qui font les billets de la Banque 
Nationale”. 


N : Et vous avez fait graver une 
plaque ? 


Franquin : On voulait. On était très 
innocents. On avait fixé le rendez-vous 
au "Cap d'Argent”, un café tenu par un 
gars qui avait fait les Beaux-Arts. On a 
vu arriver deux types un peu inquiets 
qui nous ont raconté plus tard, quand la 
glace était un peu brisée, qu'ils étaient 
parfois approchés par des gens qui vou- 
laient les engager à faire des faux billets. 
Donc on avait eu une discussion avec 
Delporte, Peyo et ces deux gars qui nous 


regardaient un peu comme des fous. La 
bande dessinée commençait à être un 
peu connue en Belgique m'enfin ils 
n'étaient pas spécialement passionnés. 
Ils ont sorti un billet et nous ont expli 
qué un tas d'astuces : il faut trois mois 
pour graver la plaque, il faut pour la tête 
faire ce genre de dessin, des grisés 
comme ça, et dans chaque petit losange 
qui reste mettre un point... Ça devient 
affreusement compliqué pour ne pas 
être copié. Maintenant il y a un autre 
système, ils ajoutent en plus un machin 
métallique dans tout ça pour ne pas être 
imités. On a eu une discussion sympa- 
thique, et ils ont dit qu'ils pourraient 
nous faire une imitation de gravure 
mais, étant donné le temps que cela 
prend, ça aurait été catastrophique au 
point de vue prix. Et ils avaient dit : “si 
vous le voulez vous pouvez faire un 
essai”. J'avais promis de le faire et, 
en rentrant chez moi, j'ai pensé 
à Champignac. Une gravure de 
Champignac c'est du genre de certains 
billets, avec des gens un peu anciens. Je 
m'étais vraiment bien amusé à le faire. 
On a eu une seconde rencontre avec les 
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graveurs de la Banque Nationale; je leur 
ai prêté le billet pour qu'ils le fassent et 
ils ont été vraiment impressionnés. Ils 
ont dit : “Ils font de la bande dessinée, 
mais ils savent dessiner aussi” ! 


N': Champignac a le nez un peu 
rouge, on sent qu'il a un peu bu. 
J'aime bien le nœud papillon un peu 
dénoué derrière. 


Franquin : Ha oui. Ca, c'était le 
genre de col que mon père mett 
genre de faux col avec les coins cassés. 
Et alors il y a eu des problèmes. J'ai va- 
souillé pour la cravate, j'ai dû prendre 
un foulard et le plier. J'ai toujours des 
difficultés à faire des plis de vêtements. 
Ça a toujours été un problème. 


G : Il a un œil vraiment vivant, avec 
l'intelligence qui brille dans le regard. 


Franquin : Ha oui. Les yeux sont une 
chose très faciles à faire, beaucoup plus 
qu'un pied par exemple, hahaha ! Non, 
c'était amusant à faire. Et plus ça va, 
plus j'adore dessiner au crayon. Chaque 
fois que je dois faire une sorte de dédi- 
cace, je la fais au crayon, je ne m'em- 
merde plus avec des feutres ou d'autres 
machins comme ça. Le erayon mine de 
plomb, le bête crayon dont vous pouvez 
choisir le degré de graisse, c'est un mer- 
veilleux instrument. Vous pouvez le pen- 
cher un peu pour obtenir des noirs de ve- 
lours qui sont absolument prodigieux. 
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Delporte 


Franquin : Delporte fait des contrepé- 


teries horribles dans la “Taupe” 
C'Amest_ Ringard et la Taupe 
série datant du 


écrite par Delporte et 
Franquin et dessinée par Fréderic 
Jannin. La même équipe a repris les an- 
ciens gags en 1993-94 et a continué la 
série pendant quelques mois dans 
“Spirou”). Moi ça me fait rire, Mais j'en 
ai parlé avec Frédéric et Delporte hier, 
je crois que c'est un handicap pour la sé- 
rie commercialement. Vous aimez les 
contrepéteries, mais pensez au gamin 
que vous étiez à dix ans. Celles de 
Delporte sont souvent dures à com- 
prendre. Moi j'adore ça, je serais très 
triste s'il cessait d'en écrire, mais je suis 
persuadé que ça lui supprime une part 
de ses lecteurs. Une bande dessinée doit 
être lue simplement, elle est 1à pour dis- 
taire, pas pour travailler. Quand vous 
créez une incompréhension dans un 
texte de bande dessinées, il y a une foule 
de gars qui tournent la page. 


G : !1 faudrait faire comme dans les 
jeux, mettre la solution à la fin de l'al- 


um. 


Franquin : Hahaha ! Oui, je ne sai 
pas s'ils le feraient dans “Spirou”. 
Delporte a déjà le titre de l'album sui- 
vant. Je l'ai oublié, heureusement pour 


vous. On a fait une séance de boulot 
avec lui et Frédéric pour préparer les 
prochaines planches. Ce sont les gens de 
Dupuis qui ont voulu relancer ça. 
Pourtant, je ne crois pas que le premier 
album avait fait un succès fou. Mais le 
style est particulier et c'est une période 
où l'on ne craint plus les styles nou- 
veaux. Ça peut marcher. 


N : Je trouve que “Arnest Ringard”, 
c'est beaucoup plus dans le style de 


“Fluide glacial” que de “Spirou” en 
fait. 


Franquin : Un petit peu, oui, c'est 
vrai. Encore que Delporte a toujours 
pratiqué ces petits jeux de mots. Je me 
rappelle à l'époque de “En direct de la 
rédaction”, il y avait toujours des 
adages. “On ne dit pas un pet de lunaire 
mais une paire de lunettes”, On s'est 
bien amusé à une époque. 


N : Vous en écriviez aussi ? 


Franquin : Oui, je les écrivais au dé- 
part et Delporte les refaisait entièrement 
en utilisant les idées qui pouvaient être 
bonnes, On était bien dans la même at- 
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mosphère pour ces choses-là, c'était 
très très marrant. 


N : !l y en a quelques unes qui ont 
été rééditées par Dupuis dans le R4 
(“En direct de Lagaffe") mais il en 
reste beaucoup dans Spirou qui sont 
superbes. Il y a eu aussi le feuilleton 
"Les Robinsons du Rail”. 


Franquin : Ha quelle horreur ! 
N : Ah non, pas quelle horreur ! 


Franquin : Je dois en avoir 
quelques exemplaires ici parce que 
ça a été réédité récemment en 
France. 
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N : Une jolie réédition, d'ailleurs. A 
propos de Delporte, il y avait une ru- 
meur selon laquelle vous vouliez faire 
la suite du “Trombone” ? 


Franquin : Ce n'est pas moi qui en ai 
parlé, c'est Delport 
beaucoup de choses à faire, ça dépend 


mais comme il a 


de lui et ça ne vient pas. Ce serait des 
extraits du Trombone Illustré, avec 
toutes les couvertures que l'on a faîtes et 
d'autres choses. Il y en a eu quelques 
unes amusantes. C'est une vieille idée 
chez moi, qui existe toujours d'ailleurs. 
J'ai vu un jour Mauriac raconter des 
souvenirs d'enfance, et il parlait de jour- 
naux comme "L'Hlustration” où il y 
avait des trucs de ce genre, de grandes 


Franquin : Oui, ça a paru chez 
Casterman. On a travaillé un peu avec 
Delporte à un supplément pour eux, 
mais pas longtemps. Ils n'aimaient pas 
mais le dessin était tout petit alors j'ai 
dû l'agrandir d'abord et puis le corriger. 


N : Vous disiez qu'il n'y a plus de ma- 
gazines pour les enfants avec de 
grandes images, mais le problème c'est 
qu'il n'y a plus de journaux. 


Franquin : C'est vrai, On se demande 
combien de temps tiendra “Spirou 
couvertures du "Trombone illustré”, ce 
n'est pas tellement poètique comme du 
Gustave Doré, ce sont surtout des gags. 
mais habituer 
à une famille de personnages. 


Les 


c'était les gens 


Hya 


en tout cas. Mais les numéros de Noël 
ça pouvait aussi être une corvée, vous 
savez. 


N : Vous aviez même écrit, en 1954 je 
crois, une petite histoire de Noël illus- 
trée par Peyo, un peu gentille. 


Franquin : Un peu con, oui. J'ai tou- 
jours été très honteux de ce truc parce 
qu'en plus, c'est calotin hahaha ! Le 
plus pénible, c’est qu'il nous fallait par- 
ler de Noël, même dans les séries dessi- 
mn 


s alors. Dans les premières années, 
quand j'étais en train de faire une his- 
toire en Afrique, il a fallu y insérer un 
épisode de Noël. On aurait dû les en- 


voyer sur les roses, Il y avait Tillieux 


gravures pour les contes pour enfants, 
comme les dessins de Gustave Doré 
pour le Petit Poucet. Il y a des trucs in 
oubliables. 11 y en a une avec une es- 
pèce de lumière à l'avant plan, et des 
troncs d'arbres. Ça devient sombre, 
c'est une nuit qui fait peur, mais il faut 
y aller quand même. Un grand dessin, 
ça peut faire rêver les enfants très fort, 
et on en fait très peu, ou alors ce sont 
des trucs idiots avec une foule de cari- 
catures, Mais un grand dessin sentimen- 
tal un peu effrayant ou un peu rêveur, ça 
doit plaire: 


N : Vous avez fait une grande affiche 
comme ça avec un petit village et un 
gros bulldozer derrière. 


une foule de choses intéressantes à 


faire avec ça 


D : Il y avait aussi les numéros spé- 
ciaux de Spirou avec les couvertures 
particulières. 


Franquin : Ha oui. Delporte m'a parlé 
récemment d'une couverture de Noël 
qu'on avait faite alors qu'il était là 
C'est la double page avec de la neige 
dans tout le village. 11 y a même moi et 
ma famille. 


N : Celle-là, je la trouve superbe. 
Franquin : Moi je ne peux plus voir ça 


car je trouve ça mal dessir 
que j'ai vraiment eu plaisir à la faire 


, mais je sais 
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qui s'amusait à faire de faux contes de 
Noël qui étaient formidables. Lui au 
moins ne s'est pas ridiculisé. Tillieux, 
c'était un tout grand auteur, un vrai hu- 
moriste, comme Goscinny. Il n'y en a 


pas tellement en bandes dessinées. 


N : En ce moment, il y a des auteurs 
que vous trouvez particulièrement 
bons ? 


Franquin : Dès que c'est dessiné par 
Deliège, je marche. Ca, c'est un génie. 
Il faisait les Krostons, et c'est lui qui 
du 
Spirou. C'est excellent 


signe "Le trou du Souffleur" dans 


Personne ne 


veut regoûter mon petit genièvre ? 


ARRETEZ LA PROJECTION /. 
MESDAMES ET MESSIEURS, > püs iN Co DŒ, 
QUE NOUS AVONS LA CHAN SECCONNE / 7 


TASiO NOUS, ALLONS DEMANDER À 
CES DEUX HÉROS CÉLÈBRES DE 
MONTER SUR. LA SCÈNE :JE CROIS 
QU'EN CETTE VEILLE DE NOËL ,ILS 
ONT UNE COMMUNICATION À FAIRE. 
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CHOCOLAT GLACE | 


Out CT ÉTAIT 
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VOUS MARCHEZ 
0 1e MA MAIN _- 
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|, EUH..MESDAMES ET MESSIEURS 
À L'OCCASION DE CETNE BELLE FÊTE 

DE NOËL , JE... COMMENT DIRAIS-JE... 

JE ME FAIS L'INTERPRÈTE DE MES AMIS 
BUCK DANNY . JERRY SPRING , JEAN VALHARDI, 
TIMOUR, L'ONCLE PAUL, LUCKY LUKE , JOHAN 
ET PIRLOUIT, TE ET TONDU, GIL JOURDAN , 
EE LA PATROUILLE DES CASIORS 


UN JOLI, GENTIL, 
UT ENTIÈRE , LES DIX DE LA BANDE À GABY, 


ee le NOËL / 


SPP, LE MARSUPILAMI ….EUH..ET DE CEUX ‘ E 
QUE’ J'OUBLIE ET QUI SERONT FACHÉS. 
BREF, DE TOUS LES Er DU JOURNAI 


DE TOUS CEUX -LA POUR VOUS 
HATER, DU FOND DU CŒUR … 


L'ÉDITEUR DU JOURNAL. 
ee QUE VOUS AIMEREZ 
CE NUMÉRO SPÉCIAL QUI SERA 
PEUT -ÉTRE POUR. UNE PETITE PART 
DANS LA JOIE QUE VOUS APPORTERA 
NOËL CETTE ANNÉE .C'EST LE VŒU 
DE TOUS CEUX QUi L'ONT ÉCRIT, 

DESSINÉ fs Tr RPanE! EN 
PENSAI 
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Jurassic Park 


N : Vous avez vu “Jurassic Park” ? 
Franquin : Oui, évidemment. 


N : Ça ressemble quand même furieu- 
sement au “Voyageur du Méso- 
zoïque”. 


Franquin : Ha oui. J'ai bien rigolé 
d’ailleurs parce que “Le Soir” de 
Bruxelles, en parlant de “Jurassic Park” 
en première page, avait mis une image 
de mon dinosaure à moi. Le critique du 
Soir n'a visiblement pas du tout aimé le 
film et il conseillait de lire mon album 
en faisant la queue au cinéma. Il y a des 
gens qui détestent, ma femme par 
exemple, parce qu'il n'y a pas la 
moindre tendresse, pas le moindre senti- 
ment. Moi, j'ai lu le bouquin qui est as- 
sez intéressant, mais il y a tout de même 
des défauts. Tous les animaux doi 
servir dans l'histoire. Ils auraient l'im- 
pression de gaspiller S'il y en avait un 
qui ne pouvait pas bouffer quelque 
se. Seulement au point de vue de la 
tion technique, c'est formidable. 


N : J'ai toujours adoré les dinosaures. 


Franquin : Moi aussi. Ce n’est pas fa- 
cile à dessiner d'ailleurs. 


N : Et vous avez lu le roman avant de 
voir le film ? 


Franquin : Oui, oui. 


N : Et vous saviez de quoi ça parlait ? 
Vous vous attendiez à voir “Le 
Voyageur du Mésozoïque” ? 


Franquin : Non, je n'ai pas du tout 
pensé au “Voyageur du Mésozoïque”, 
mais il y a un journal et deux revues ici 
en Belgique qui y ont pensé et qui en ont 


dan 


parlé. Une autre hebdomadaire a fait pa- 
raître des images de mon dinosaure en 
parlant de “Jurassic Park” avec humour. 
Moi, je n'y avais pas pensé mais en ef- 
fet j'ai fait une vue où l’on voit tous les 
vieux savants penchés sur l'œuf qui est 
en dessous d'une lampe et ça corres- 


pond assez bien au film. On en est à 
à me dire : “Mais ils l'ont copié !”, ce 
qui n'est tout de même pas le cas. 
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N : Moi ça ne m'étonnerait pas. 
G: Surtout avec Spielberg. 


Franquin : Nom de Dieu, je v 
cher des droits sur “Jurassic Pari 


N : Voilà ! 


Franquin : Il y aura du champagne ici ! 


N : Spielberg a tenté de racheter 
Tintin à un moment. 


Franquin : Il s'est intéressé à Tintin, 
mais ça n'a pas marché. Je me demande 
comment ce serait réalisable. Enfin, les 
gens talentueux sortent des trucs éton- 
nants. Il ne faut jamais dire que ce n'est 
pas possible. Moi. je ne vois pas un des- 
sin animé avec le style Tintin et on en a 
fait tout de même. Je ne les regarde pas 
souvent, mais de temps à autres par ac 
cident. Pour les gosses, ça va. Le dessin 
animé est le truc qui peut faire l'impos- 
sible. Mais je ne ferai pas un dessin 
animé avec Gaston par exemple. Je de- 
vrais amener là-dedans des rêveries ou 
des choses fantastiques, qui ne corres- 
pondent pas au personnage, 


N : ls font un dessin animé de Spirou 
maintenant. 


Franquin : Oui. On m'a prêté la cas- 
sente, elle est en haut, mais je n'ai pas et 
core regardé, J'ai vu les illustrations, il y 
a un petit bouquin qui présente ça. Vous 
savez ce qui arrive, il faut faire un effort 
pour s’habituer aux nouveaux styles de 
dessin. Si vous écoutez aujourd'hui un 
dessinateur de mon âge, il va vous dire 
que la bande dessinée n'est plus le même 
métier, Pendant un temps, chez Dupuis, 
ils disaient : “Il faut dessiner comme 
Franquin”, parce que ça marchait, parce 
que c'est ça qui rapportait, C'est ridicul 
On devrait plutôt varier les styles car 
faut avoir l'audace de donner l'occasion à 
un nouveau style de plaire. 11 ÿ a mainte- 
nant en bande dessinée de nouveaux 
styles qui plaisent. Que ce soit dans la 
médie où dans le réalisme, on raconte des 
choses différentes. 


G : C'est vrai qu'ils ont beaucoup in- 
nové à une certaine époque dans 
Spirou. 


Franquin : Le journal est encore en 
train de changer aujourd'hui. Ils mettent 
en place une nouvelle formule, ils ont 
changé de rédacteur en chef. C'est délicat 
parce qu'il faut tenir compte des habi- 
tudes du public habitué au journal tout en 
donnant l'occasion à des personnes un 
peu différentes de s'y intéresser aussi. 
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N : Vous avez aussi travaillé avec 
Gotlib. 


Franquin : Oui. Je dois encore conti- 
nuer son bouquin, Vous l'avez lu ? 
bien. Il a des idées prodigieuses, Ha oui, 
une audace ! Moi les “Rubriques à 
Brac”, la série avec Alexis, 
“Cine mastosk”, les gars qui sortent du 
tombeau de la dame aux camélias avec 
le pantalon sur le bras, c’est de 
résister. Et puis il y avait le dessin 
d'Alexis, Quelle perte. Il était venu ici 
pour l'enterrement du “Trombone”. 


N : {avait un cancer ? 


Franquin : Non, il avait un truc au 

une embolie. C'est mis en 
l'intérieur, on ne le sait pas et 
parfois on peut en mourir à n'importe 
quelle heure. (4! se reprend :) Non, à 
n'importe quel âge, pas à n'importe 
quelle heure, hahaha ! Je commence à 
faire beaucoup d'erreurs de langage, qui 
parfois sont délirantes. On peut mourir à 
tous les étages ! 


N: 11 ya Goossens, aussi... 


Franquin : Lui, son humour me dé- 
passe. Il y a longtemps que je n'ai plus 
yé, mais j'ai du mal. Je suis très vite 
désarçonné, et pour cette raison-là, je 
suis très mauvais lecteur. Il m'arrive de 
prendre un album de bandes dessinées, 


de ne regarder que le dessin et d'oublier 
de lire; mais si le dessin ne me plaît pas, 
je décroche. Même si je sais que l'his- 
toire est bonne, je ne peux pas lire parce 
que ce dessin pour moi ne marche pas. 
Ça m'emmerde, je ressens quelque 
chose de désagréable. Je suis dessina- 
teur, il faut dire, Certains de mes dessins 
aussi ont eu sur moi des effets désa- 
gréables. Récemment, j'ai rencontré un 
dessinateur dont je connaissais le travail 
puisqu'il m'a envoyé ses albums, c'est 
Boucg. Nom de Dieu, savoir dessiner 
comme ça c'est honteux. Il ÿ a des ta- 
lents de dessinateurs, dont on dirait 
qu'ils n’ont pas de limites 


SPIROU 


LE JOURNAL. DES JEUNES 
DE O À 7 ANS... 


N : Ce qui est bien, c'est qu'il rencontre 
un public de plus en plus nombreux. 


Franquin : Ha oui, aujourd'hui c 
dessinateurs-là sont vraiment appréc 
bien plus qu'à une certaine époque. 
Moi. c'est une chose qui m'a fait du 
bien, surtout ces derniers temps. Je dis 
toujours que, la plupart du temps, on re- 
çoit peu d'encouragements dans son 
métier, Un entrepreneur va rarement 
dire à son employé : “Vous avez bien 
fait votre mur”. Dans ma profession, je 
suis toujours tombé sur de l'approba- 
tion. À mon avis, ça à toujours dépassé 
de loin ce que ça méritait, mais je me 
suis rendu compte que ça faisait plaisir, 
On n'est pas fier, parce que la fierté 
c'est con, mais ça vous touche que quel- 
qu'un vous dise : “ça m'a beaucoup 
amusé” ou “je lisais ça le soir, caché 
dans mon lit avec une lampe de poche 
parce que mes parents ne voulaient 
pas”. Oui, tout le monde a fait ça, mais 
ça fait plaisir de l'entendre. J'ai reçu 
quelques lettres comme ça, superbes, et 
touche finalement. Je sais en tout cas 
que, quelle que soit la valeur entre 
guillemets de ces machins que j'ai des- 
sinés, j'ai fait plaisir avec mon dessin à 
pas mal de gens. Et ça me rappelle le 
plaisir que j'avais moi-même à lire de la 
bande dessinée. Et c'est important pour 
un môme. 
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Tous les albums d'André Franguin 


Un grand merci à Philippe Quéveau pour nous avoir permis d'accéder à la mise à jour de son 
(indispensable !) ouvrage “Presque tout Franquin”. 


LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO 
ALBUMS HORS-SÉRIE 


1948. Spirou et Fantasio 
Fantasio 


SÉRIE NORMALE 
1950. Quatre aventures de Spirou 


1951 li y a un sorcier à Champignac 
nano J. Dar» frère de M + aide de Sa 


LE GORILLE A MAUVAISE MINE 


1952 


1953 


1954 


ge pic 
200 avec des inédits 


> belge de paper 
emontée J'ai lu BD 1 


1955 


1970 
1956 


1989 
1956 


lu BD n° 155 avec des inédits 


ge gorger 
bleu avec le titre im 


rançaise des cartonné orange 

1957 Le repaire de la murène 

1993 _ re remontée J'ai Lu BD n°256 avec d 

1958 Les pirates du silence 
+ La Quick Super 

belge dos en papier bleu avec le titre im 


se dos cartonné orange 
199 Le gore a bonne mine 
À partir de cet album Son pour La 
France et la Belgique. Le dos est en papier avec 


1960 Le D des marsuplamis hide 
+ La foire aux gangit 
lu BD n° 186 avec des inédit 
1960 taromear es Mésozoique 
Greg et idée 
au bout du fl 
brun, enste deux éditions avec pa: 
sgérement différent aux Ter 


te J'ai Lu BD n°223 remanié 
1960 Le prisonnier du bouddha 
(av. Greg et Hide 


EO dos brun avec des 


LES BÉBÉS 
MARSUPILAMIS 
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Z comme Zorglub (av Greg et idéhem) 

re. Livre de Poche n° 2058 sous une couver 

Lure inédite 

L'ombre du Z {av Greg et hdéhem) 

re: remontée j'ai Lu BD n°141 sous une cour 

verture inédite 

Spirou et les hommes-bulles Liv. Roba) 

{a Les petits formats) 

Dos rond bleu noir numéro 17 noir 

QRN sur Bretzelburg (sc. Greg) 

EO er plat généralement bullé 

1987 re, intégrale sous une couverture inédite 

Panade à 

{av. idéhem, Peyo et Gas) 

+ Bravo les Brothers) 

DRG er ütre noir - mot “monstre” noir 

re. remontée J'ai Lu BD n°233 sous une cou 

verture inédite 

Le faiseur d'or 

album de Fournier, le marsupi 

né par Franquins 

Tembo Tabou (av Greg et Roba) 

Les mémoires de Spirou 

nombreux inédits en album 

GASTON LAGAFFE 

1960 Gaston 

petit album agrafé forrnat 7 x 23 

Biographie d'un gaffeur 

Gag de poche n° 26 album broché NB 

re. au Canada 

re. Les éditions de l'héritage (Canada) mini 

poche n° 26 format carré 11,5 x 11,5 

SÉRIE DES ALBUMS 

À L'ITALIENNE, FORMAT 15 X 22 

1963 Gala de gaffes 
Gaston n° 2 

1965 re 

1987 re J'ai Lu BD n° 17 - Gaston n° 1 

1964 Gaffes à gogo 

Gaston n° 3 

re. J'ai Lu BD n° 39 - Gaston n° 2 gags en par 

te remanié 

Gaffes en gros 

Gaston n° 4 

1988 re. J'ai Lu BD n° 100 - Gaston 
partie remanié + quelques inédits 

Gare aux gaffes 

Gaston n° 1 

re. J'ai Lu BD n° 126 - Gaston n° 5 gags en 

partie remaniés 1967 

coffret illustré pour l'ai Lu BD reprenant les 

Gaston n°1 à 5 

Les gaffes d'un gars gonflé 

Gaston n° 5 

re. J'ai Lu 8D n° 152 - Gaston n° 6 gags en 

parie remariés 


1970 


à y est des 


1974 
1989 


1977 
1978 


1965 


1967 


1989 


re. J'æ Lu BD n° 190 - Gaston n° 8 gags en 
parte remaniés 

re. j'a Lu BD n° 208 - Gaston n° 9 gags en 
pare remaniés 

coffret iustré pour J'ai Lu BD reprenant les 
Gaston n°6 à 9 

re avec de nouvelles pages de garde 


Un gaffeur sachant gaffer 
Gaston n° 7 

re. J'ai Lu BD n° 221 - Gaston n° 10 gags en 
parte remanié 

re. l'ai Lu BD n° 229 - Gaston n° 11 gags en 


parie remaniés 


Lagaffe nous gâte 
Gaston n° 8 
re. J'ai Lu BD n° 240 - Gaston n° 12 gags en 


parte remaniés 
Gala de gaffes à gogo 
Gaston RI 


Le cas Lagatte 


Gaston n° 9 


re Fai Lu 80 n° 260 - Gaston n° 14 gags en 
parte remaniés 


re. J'ai Lu BD n° 173 + Gaston n° 7 gags sus 
du R4 et du RS, plus quelques inédits. ls sont 
en parue remarvés 

Le gang des gaffeurs 

Gaston n° 12 

re: édition spéciale brochée (7) 

Gaston et le marsupilami 

album broché hors sène 

Lagatfe mérite des baffes 

Gaston n° 13 

La saga des gaffes 

Gaston n° 14 

Gattes et gadgets 

Gaston n° 0 

re. J'ai Lu BD n° 70 - Gaston n° 3 gags issus du 
0, du R1.du R2 plus quelques inédits. ls sont 
en partie remanés 

Le lourd passé de Lagaffe 

Gaston RS 


En 1997, les albums précédents ont été réédités en 
18 volumes. Les planches parues dans Les Gaston 0 à 
14 ont êté remises dans l'ordre les 17 premers ont êté 
édités par Dupuss, le dernier est toujours édité chez 
Marsu devenu ainsi le n°18. Le premier ur 
porte un logo spécial doré sur La couverture 
le 40ème anniversaire de Gaston) 
1981 Les Robinsons du rail 

avec Jidéhem et Delporte éditions de l'Atelier 
1993 re. Editions de La Sirène 
1992 Signé Franquin 

Les signatures des planches de Gaston 
MODESTE ET POMPON 
EDITIONS DU LOMBARD - DARGAUD 
1958 60 aventures de Modeste et Pompon 

des tolé rouge - 2ème plat damiers bleus 

Ed. du Lombard - dermer titre “Ça c'estdu 


sport 1 * 

Ed. du Lombard - dernuer titre ”L'énigmatique 
M. Barelh* 

Ed. Dargaud - dernier titre “L'énigmatique 
M. Bareli* 


Ed. Dargaud - dernier titre *Ça c'est du sport 1* 

1965 re Eustence ? 

1973 re 

1959 
dos toi rouge - 2ème plat damers verts 
Ed du Lombard - dernier tire “Le grand défi 
Ed Dargaud - dernier titre “L'énigmatique 
M are” 
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à partir dk Fran n'a ph colläboré | FRANQUIN SCENARISTE 
à cette sane ps 
LE Per NO. nano Franquin et Delporte Lavec Macherot pour le 
1959 Noël et l'Elaoin so ofert das Sp albums 3 et 4) dessins Wi 
Le 1978 Les maléfices de l'oncle Hermés habelle n° 3 
(EE ORAN ee EN EE 1979 L'astragale de Cassiopée abelle 1 
1978 re brochée NS Edo Yann Rudker : 1 médit  1980 Un empire de dix arpents Isabelle n° 5 
perd 1980 L'étang des sorciers able n° 6 


1986 L'envoûtement du Népenthés habelle n° 7 


1967 Joyeuses Pâques pour le petit Noël TT 
lecton du Carrousel n° 3 album broché - dessiné par Jannin « scénario 
1967 Les étranges amis de Noël de Franquin et Dulporte 


COLLECTION ROMBALDI 


10ÉES NOMES À partir de 1985, Les Editions Rombldi ont été une 
EDITIONS AUDIE Œhecton de 15 volumes re 
1981. idées Noires Franquin. Les voumes sin 
1984 idées Noires 12 - al "2 pri couleur saphir (avec un deu sur La co 
1987. Idées Noires sua le set (Gaston, Son. laut note a 
an également beaucoup de manques par rapport à 
ED KUNST DES COMICS / MAGIC STRIP ensemble de l'œuvre de Franqui 
1989. Première suite aux idées Noires TOME 1 À 5 couverture Gaston et le chat dingue 
peut dephar TOME 6 À 13 couverture Spirou, Fantasio, 
coma le marsupilami et Spip 
EDITIONS BÉDÉRAMA TOME 14 couverture Modeste et Pompon ir) 
HE 1979 Cauchemarrant TOME 15 couverture un petit monstre reprise 
1973 Tout plein de gag ecton broct TOME 1 Gaton 1 9 1 à 27 [ave utlue n 
EDIMIONS GLÉNAT 1 din raneaie TOME 2 _ Gaston 2 gags 278 à 469 lavec quelque 
1975 Modeste et Pompon: 4 uimmret neo o Australes el NE 
num Me troché réédiion encore augmentée TOME 3 Gaston 3 gags 466 à 603 (am quelque 
EDIMONS MAGIC TR us cr mors) + dustrations et red 


PUIS MAGIC STRIP/HIMALAYA TOME 4 Gaston 4 gags 604 à 758 (avec 


album reprenant 1ous le anus dr 
1981. Modeste et Pompon R1 ne ie tire 

1981 Modeste et Pompon R2 1982. Le livre d'or de Franquin TOME S Gaston 5 ga95 759 à 295 + Bravo ls 
1983. Modeste et Pompon R3 abons et inédi 

1983 Modeste et Pompon R4 1984 TOME 6 _ Spirou 1 Spirou e Fantask 

RÉEDITION INTÉGRALE (7) 1989 res de Sparou et Fantasic 

DANS L'ORDRE DE PARUTION DANS TINTIN ë album 15 x TOME 7 _ Spirou 2 Les chapeaux noirs, | y a un s0r 
LES COUVERTURES SONT INÉDITES. 1990 à Champignx, Sprou et les héritier 
1989 R1 Sois bien calme, Modeste 1 Se hom 


1 dessin inédit au Zëme plat + 1 dessin les de + Hlustrations et 
vec Gaston “des TOMES Spirou 3 Les voleurs du marsupilarmi, La 
1989 R2 Non, je ne m'énerve pas | mp me de minocéros, Le dictateur et le 
2 dessins inédit 1991 out Franquin nampignon 
1990 R3 Souris, Pompon 1 Î ” existe deux éditions de ce volume, une 
1990 R4 Tais-toi, Modeste | bbhographue provsare de Franquin, phuseur vec “la came de” (ère ion) et une 
de entai avec “la corne du” (2ème édition 


1987 La queue du marsupilami 
des. Batem, assistance de 
de Gre 


couverture Franquin 


1988 Le bébé du bout du monde 


des. Bale, assistance 6 


de Greg 

1989. Mars le noir 
(des. Batem, as 
de Yan) 

1989 Le pollen du Monte Urticando 
des. Batem, scénario de Yann 

1990 Baby Prinz 
(des. Bater, scénario de Yanr 

1991 Fordiandia 
des. Batem, scénario de Yann, assistance de 
Franqur 

1991 L'encyclopédie du marsupilami 


stance de Franquin, scén 


quelques dessins de Fra 
1992 L'or de Boavista 


des. Batem, scénario de Yann, assistance de 
Franqui) 

1993 Le Temple de Boavista 
des. Batem, scénario de Yann, asus de 


Franquin) 
1994 Le papillon des cimes 
(des. Batem, scénano de Yann, assstance de 
Franqur 
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recouvert de cuir noir et 


ee sérigrap 


sgnée et_ d'ur 


nne "Et quelque 
GAFFES EN GRAND 
Khani 1986 mplarres nurmér 


un film pour La 


ditions dk 987 - 975 exemplaires + 50 


éngraphie numé 


TOME 9 Spirou 4 Là man à Que TIRAGES LIMITES 
TOME 10 Spirou 5 


TOME 11 Spirou 6 


TOME 12 Spirou 7 5 5 homes tudes lares nur 

ets forma 29. Parade Tirage allemand 
TOME 13 Le marsupilami 

e ses. max bou 


TOME 14 Modeste et Pompon 
TOME 15 idées Noires 


LE LIVRE D'OR DE FRANQUIN 


LE NID DES MARSUPILAMIS 
E 1985 


ISJAAR 


STRIPÆANTIQUARIAAT 


LAMBIEK 
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DIE KUNST DES ANDRE FRANQUIN 


Kunst der Comes 1988 - 500 exemplaires + 
100 HC + 50 EA numérotés avec une sérigrar 
phie NE numérotée signée 

Le ivre est entouré d'un bandeau: 

Sore de ivre d'or en allemand avec de nom 
breux inédits. 


1955 1959, 
LES ANNÉES MODESTE ET POMPON 


Magic Stnp 1989 - 875 exemplaires + 50 HC 
numérotés et signés. 

Tirage augmenté d'un dossier historique sur 
Modeste et Pompon de 24 pages avec jar 
quette. 


GASTON LAGAFFE REMPILE ET DÉSOPILE 


Lbro-Scences 1989 - 2 500 exemplaires 

1 à 100 MC numérotés avec sérigraphie cour 
leurs et sngraphue NB numérotées et ugnées. 
101 à 500 numérotés avec sérigraphie cour 
leurs numérotée et mgnée 

501 à 2 500 numérotés 

Tirage reprenant les gags Php plus des des 
uns inédits. 

1 existe en plus une enveloppe destinée à La 
presse reprenant 9 pages supplémentaires de 
dessins au crayon 

Ubro-Sciences 1992 

réédition en allemand 500 exemplaires 


UN RÈVE DE DESIGNER 
(MODESTE ET POMPON T2 ET T3) 
Mage Stnp 1989 - 675 exemplaires + 50 HC 
numérotés et sgnés 
Album tolé avec jaquette, augmenté d'un 
dossier hstorique de 24 pages sur Modeste et 
Pompon. 


BABY PRINZ (MARSUPILAMI 5) 
Mars Productions 1990 - 750 euerrglaires + 
SO HC (+ 200 ememplares en néerlandais) 
Album todé nurnéroté avec une séngraphue nu 
mérotée et sgnée par Franquan, Batem et Yann 


canonnée jaune 
avc la queue du manupilami en rebef. # enste 
une boîte sans dessii pour le transport 


Magic Strip 1991 - 675 euvmplaires + 50 HC 
numérotés et sgnés 

Album lodé avec jaquette, augmenté de 
14 pages de croque de Modeste et Pompon 


LA BANDE 
CAGAFFE 


ARCHIVES FRANQUIN 

Mag rip 1991 - 1500 emempaires né 
dés + 150 TT numérotés avec une "estampe” 
sgnée Len fai à s'agt d'une séngraphu de l'é- 
véque) + quelques HC numérotés HC (3 7) 
Album dos todé (traduction du ivre allemand 
Die Kurt des Andre Franquin} avec un errata 
de Franquin 

Les TT ef HC ont un embotage toi rouge 


LE FACTEUR EST MON AMI 
Edition Dupuis / La Poste 1992 - 5000 enemr 
plasres avec un timbre Gaston col à l'intérieur 
avec un cachet du 10 octobre 1992 (probable: 
ment existence de 5 fois 1000 exemplaires sui 
var les heux de préventte mais Lous avec le car 
‘het de Bruxelles) 
100 exemplaires ont été numérotés et signes 
par Franquin 
Cet album reprend les gags de Gaston avec le 
courner sou une couverture médite 
1 exste aussi un tirage limité à 5000 exe 
planes en flamand identique 


LA PAPILLON DES CIMES (MARSUPILAMI 9) 
Mars Productions 1994 ? exemplaires + ? HC 
{+ ? exemplaires en néertandais) 
Album loi numéroté avec une sérigraphie 
numérotée et signée par franquin, Batem 
et Yann. 


GAFFE À LAGAFFE 
Marsu Productions 1996 800 exemplaires + 
30 HC (+ ? exemplaires en néerlanda 
Album tollé numéroté avec une sérigraphie 
d'une case inédite de Gaston signée par 
Franqu 
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Légendes et © des illustrations. 

Les ilustratons sont G-dessous dans l'ordre de 

Mer eo das À nt ane ne 
tnages son hvonquées de ge à Gi et 


cou: Couverture du Journal de Spirou n° 816 
(1953). © Dupus et Franquin. 

2-Page 1 : Carte floquée. © Dupuis et Franquin — © 
Manu Productions — © Rock indus pour la présente 


- Page 2 : ustration pour le Journal de Spirou (années 


Franquin 
de Spirou” 
(n° 66 - 1986). © Dupuss et Franqu à. © Manu 
Productions pour La présente reproduction. 

8-Pe 5: hote And Faq (199) © Aegrére 


3- es Spirou: dernière case de Me, premêre case ie 
Franquin (1946). © Dupus et Franquan — © Dupuis et Ré, 

10 - Page 6 Hustraton pour le Journal de Sprou n° 1391 
(1964). © Dupuis et Franquin. 

11 Page 6 Affiche pour es jeu de plage Spirou (1982 
© Dupuis et Franquin — © Marsu Productions pour 
La présente reproduction. 

12-Page 6 : Desn pour une revue scoute. © FSC. et 
Franqun. 

13-Page 7 : Carte de voeux Dupuis 1989 (etrait) 
(© Dupuis et Franquin. 

‘14- Page 7 : Dessin pour une revue coute. © FS.C. et 


Franquin, 

15 - Page 8 : Affiche pour Les Roës du Volant (années 50) 
© Dupuss et Franquin. 

16- Page 8 : Couverture du porlolio Spirou des éditions 
Champaka (1998). © Dupuis et Franquin — © 
Champaka pour la présente utilisation. 

17- Page 8 : Couverture du Journal de Spirou n° 1586 
(1968) © Dupuis et Franquin — © Marsu 
Productions pour La présente reproduction: 

18 - Page 8 : Une des farneuses signatures "dessinées de 
Franquin. © Dupuis et Franquin — © Marsu 
Productions 


19 - Page 9 : Page parue dans le Jounal de Spirou n° 1288 
(1962). © Dupus et Franqui. 

*20-Page 10 : Affiche pour La Maison du Spectace 
(1986). © Marsu Productions — © La Maison du 
Spectacle - La Bellone pour a présente utilsation. 

21 -Page 10 : iustration parue dans le Journal de Spirou 
années 60). © Dupus et Franquin. 

22.- Page 10 : Hustration parue dans le Journal de Spirou 
n° 1176 (1960). © Dupus et Franqun. 

23- Page 11 : Affiche éditée pour les retrouvailes des 4 
premiers dessinateurs de Sprou (1976). © Dupuis et 
Franquin — © Marsu Productions — © Stipliub 
pour la présente reproduction. 

24-Page 12 : Carte anniversaire offerte aux membres des. 
ADS am de Spirou 1952 (extrait. © Dupuis et Franquin 
— © Marsu Productions pour La présente reproduction. 

25-Page 12 . Carte à jouer “Joumal de Spirou”. © 
Dupuis et Franquin — © Marsu Productions pour là 
présente reproducbon. 

26-Page 12 : Carte postale “Trésors du Journal de 
Sprou” (n° 67 - 1986). © Dupus et Franquin — © 
Marsu Productions pour La présente reproduction 

21-Page 12 - Hustraton pour le Journal de Spou 
années 60). © Dupuis et Franquin. 

28-Page 13 : Planche publitare Kodak parue dans le 
Journal de Spiou n° 1832 (1973). © Dupus et 
Franquin — © Marsu Productions pour la présente 
reproduction — © Kodak. 

29-Page 14 : Hustration pour le Journal de Spirou 
{années 60). © Dupus et Franquin. 

30: Page 14: Photo André Franquin (1992) © Alexandre 
Gaza 


31-Page 15 : Planche ongiale de Sprou et les Petits 
Formats” (passée en sale des ventes à Drouot, © 
Dupuis et Franquin. 

32-Page 16 : Séngraphie “Ev Bug” (996) © 


sente uthsaton. 

34 Page 16 : llustration pour ledifou. © €. Mauron 
et À Franquin. 

35-Page 17 : Hustration pour le Journal de Spirou n° 
1393 (1964). © Dupuës et Franquin — © Marsu 
Productions pour a présente reproduction. 

36 -Page 17 : Séngraphe "Le Garage Quick” (1995). © 
Dupus et Franquin — © Champaka pour La présen- 
te utisation 


37-Page 17 : Sérigraphie “Kéhas” (1989). © Dupuis et 
Franquin — © Champaka pour La présente utisaton. 
38-Page 18 - Demvplanche “Le Masigaston”, paru 
dans l'album “Gala de Gaffes à Gogo”. © Dupuis et 
Franquin — © Mans Productions pour là présente 


reproduction. 

39-Page 18 - Bustration pubhotae pour les Latex 
(1960). © Dupuis et Franquin. 

40-Page 19 : Hustration pour le Journal de Spirou n° 
1179 (1960). © Dupuis et Franquin. 

A1-Page 19 : Séngraphee “L'appeau” (1991), © Dupuis 
et Franquin — © Manu Productions — © Champaka 
pour La présente utisation. 

42-Page 20 : Carte postale “Trésors du Joumal de 
Sprou” (n° 14 - 1986). © Dupuss et Franquin. 

43-Page 20 : Disque de Denne Chrsian. © Marsu 
Produchions — © Lorele pour La présente utlsation. 

44- Page 20 : Offset “La chasse au Marsuplmi” (1987). 
© Mars Productions — © Cercle Bibiophde L'Age 
d'Or pour La présente utiksabon. 

45-Page 21 : Carte de voeux Dupuis 1989 (extrait). © 
Dupus et Franquin. 

46-Page 21 : Couverture du Moustique (19521 © 
Dupuis et Franqur. 

47-Page 21 : Sérigraphie tirée du portfoho “La Corne” 
(1993). © Dupuis et Franquin — © Archives 
Internationales pour La présente utilisation. 

48-Page 22 : Séngraphe “La Quick Super” (1986) © 

Dupus et Franqun — © Archives Inteationales 

pour la présente utilisation. 

Page 22 : Séngraphe pour le trage de tête de 

‘’Anamaux sous Bulles” (1993). © Marsu Productions. 

— © ALIEN pour La présente wtsation. 

S0-Page 23 : Planche parue dans Fluide Giacial 
© AUDE, Franquin et Gotib 

S1-Page 24 : Plaque publctare Dupus. © Dupuis et 
Franquin — © Marsu Productions pour Là présente 
reproduction. 

52 - Page 24 : Sérigraphie “Les cahiers de La Bande dessi- 
née” (1986). © Marsu Productions — © Champaka. 

‘53-Page 25 : ustration pour le Journal de Spirou n° 
1721 (1971). © Dupus et Franqun — © Manu 
Productions pour La présente reproduction. 

54-Page 25 : Couverture du Journal de Sprou n° 1252 
(1962). © Dupuis et Franquin — © Manu 
Productions pour la présente reproduction. 

55-Page 25 : Hustation pubhcitaire pour l'album 
“Lombre du 2” (1962). © Dupus et Franquin. 

‘56 - Page 26 : Sérigraphie “La Sorcière” (in des années 
70). Franqun © Toni pour La présente utisation. 

S7-Page 26 : Couverture du maganne L'Oet © 
Franqun 

58-Page 27 : Décicace Gaston dans l'album “Le lourd 
passé de Lagañle”. © Franqun — © Marsu 


60-Page 29 : Carte de voeux Dupuis 1989 (extrait. © 
Dupus et Franquin. 

61-Page 29 : Case de l'album *Gaffes, bévues et bou 
Leries” © Dupus et Franquin — © Marsu Productions 
pour La présente reproduction. 

(62 - Page 30: Gag de gaston (rejpubié dans le Journal de 

Sprou n° 2042 (1977). © Dupuss et Franquin — © 

Mersu Productions pour La présente reproduction. 

-Page 30 : Mustraton pour le Journal de Sprou 

années 60), © Dupus et Franquin. 

4- Page 31 : Couverture du Journal de Sprou n° 1019 
(1957). © Dupus et Franquin. 

65-Page 31 : usraton pubhotare pour les albums 
Sparou parue dans le Journal ? (1952). © Dupuis et 
Franquin — © Marsu Productions pour la présente 
reproduction. 

‘66 - Page 32 : 4ème de couverture de l'album “Lagaffe 
nous gâte” (1970). © Dupus et Franquin — © Marsu 
Productions pour la présente reproduction. 

67-Page 32 : Couverture du Journal de Spsou n° 1638 
(1969). © Dupuis et Franquin — © Mañu 
Productions pour La présente reproduction. 

68-Page 33 : Blustraton pour le Journal de Spirou 
n° 1107 (1959). © Dupuis et Franquin — © 
Mouinsart. — © Marsu Productions pour La présen- 
te reproduction. 

69 - Page 33 : Un Téou. © C. Mauron et À Franquin. 

70- Page 33 : Un Téou. © C. Mauron et À Franqui. 

T1-Page 34 : Colographæe “Champignac”" (1986). © 
Dupus et Franquin — © Aedena pour la présente 
utisation. 

72- Page 34 : Huswation pour le Journal de Spirou n° 
1091 (1959) © Dupus et Franquin. 


T3-Page 34 : Sérigraphie “Tiens, quel est ce bruit 7° 
(1989). © Dupus et Franquin — © Marsu Productions. 
— © Durango pour la présente utisation, 

74- Page 35 : Case de l'album “Panade à Champignac" 
(1969). © Dupuss et Franquin. 

75 -Page 35 : Case de l'album “Panade à Champignac" 
(1969). © Dupuis et Franqui. 

76 - Page 35 - Case de l'album “Panade à Champignac" 
(1969). © Dupuis et Franquin. 

71-Page 36 - Hustation pour le Journal de Spirou 
{années 60). © Dupuis et Franqui. 

178 - Page 36: Décicace dans l'album “Un gaffeur sachant 
gaffe”. © Dupuis et Franquin — © Marsu 
Productions pour la présente reproduction. 

79 - Page 37 : Tout premer titre pour Le Trombone Ilustré 
(1977) © Dupus et Franquin. 

80 -Page 37 : Planche annonce "Spirou et les Hommes 
Grenouiles” parue dans le Journal de Spirou n° 685 
(1951). © Dupuis et Franquin. 

81.- Page 38 : Tire pour Le Trombone lustré (1977), © 
Dupuis et Franquin. 

‘82.- Page 39 : Planche parue dans le Journal de Spirou n° 
975 (1956). © Dupuis et Franquin. 

#3 - Page 40 : Carte postale dessin de chat pour les 10 
ans de Pepperland (1980). © Franquin — © 
Pepperand pour La présente utilisation. 

84-Page 40 : Pochette de décalcomanies. © Marsu 
Productions — © Anagraphis pour La présente utii- 
sation. 


#5-Page 40 : Carte postale “Trésors du Journal de 
Sprou” (n° 45 - 1985). © Dupuë et Franquin — © 
Marsu Productions pour La présente reproduction. 

26 - Page 41 : Photo André Franquin (1992) © Alexandre 
Ga. 

87-Page 41 : Couverture du recuel de Sprou n° 101 
(1966). © Dupus et Franquin. 

88 Page 42 : Un Tifou. © C. Mauron et A. Franquin. 

89. Page 42 : Hust Tifou. © C. Mauron et À. Franquin. 

30-Page 42 : Hustation pour le Journal de Spirou 
n° 1407 (1965). © Dupuis et Franquin, 

‘91-Page 43 : Séngraphie “Gaston secouant un livre” 
(1987. © Dupus et Franquin — © Marsu 
Productions — © Aedena pour La présente utisation 

92-Page 44 : Hustration pour le Journal de Spou n° 
1091 (1959), © Dupus et Franquin 

93 - Page 44 : Couverture du Journal de Spirou n° 1486 
(1966). © Dupuis et Franquin — © Marsu 
Productions pour a présente reproduction: 

98-Page 44 : Couverture du Journal de Spirou n° 944 
(1956). © Dupuss et Franquin 

95 - Page 44 : Disque Les Bébés Marsuplami. © Marsu 
Produchons — © Disques Ads pour La présente ut- 
Isation. 


96-Page 45 : Première apparition de Gaston dans le 
Journal de Sprou 985 (19571. © Dupuis et Franquin 
— © Marsu Productions pour Là présente reprodue- 
ton. 

97 - Page 45 Publié parue dans le Journal de Spirou n° 
1445 (1965). © Dupus et Franquin — © Peyo, — © 
IMarsu Productions pour La présente reproduction. 

‘98 -Page 45 : Sérigraphie “La voiture coupée” (1991). © 
IMarsu Productions — © Champaka pour La présente 
utisation. 

99-Page 46 : Sérigraphie Modeste et Pompon. © 
Lombard et Franqun — © Magix Stnp / Himalaya 
pour la présente utsation. 

100-Page 46 : Sérigraphie “La pirogue” (1986). © 
Dupuis et Franquin — © Manu Productions — © 
Archives internationales pour La présente utilisation. 

101 - Page 47 : Couverture du premier album de Gaston. 
© Dupus et Franquin — © Marsu Productions pour 
Là présente reproduction. 

102-Page 47 : Dédicace dans le premier album de 
Gaston. © Franquin — © Marsu Productions pour 
Là présente reproduction. 

103 - Page 47 : Affiche pour une expo pour les 15 ans de 
La Galene Lambiek (1991). © Marsu Productions — 
© Lambiek pour La présente utisation. 

108- Page 47 : Autocollant publcitaire pour les super- 
marchés Magros. © Marsu Productions — © Migros 
1pour La présente utilsaton. 

105 - Page 48 : Couverture du Moustique © Dupuis et 
Franqun 

106 - Page 48 : Disque Guust later. © Marsu Productions 

© Lorelei pour La présente utisation 

107 - Page 48 : Séngraphie “La Bande à Lagaffe” (ibra- 
rie de Namur - 1989). © Marsu Productions — © La 
Bande à Lagaffe pour La présente utsation 

108-Page 48 : Hustation pour le Journal de Sprou 
{années 60). © Dupuss et Franquin. 


Découvrez l'indispensable bibliographie du génial père de Gaston Lagaffe et du marsupilami 
un livre cartonné cousu de 150 pages 
comportant plus de 450 illustrations couleurs 


Retrouvez toutes les créations, tous les albums, toutes les sérigraphies, 
toutes les publicités imaginés et dessinés par André FRANQUIN, 
depuis ses ilustrations fuites pour les revues scoutes au sortir de la guerre 
time aix pis FÉCENES TrAVHUIX en passant par des grands « lassiques : Spirou, 


Modeste et Ponnpon, Coaston. Le tmarsopilhnmt. es monstres et les Idées Noires 


Prix de vente 150,00 FF port inclus. 
Expédition sous emballage spécial, port recommandé possible. 


BON DE COMMANDE 


| 
| A retourner à : COMSET Editions - 127 rue Amelot - 75011 Paris 


Je souhaite recevoir exemplaire(s) de “Presque Tout Franquin” 
soit x 150,00 FF Option envoi recommandé : + 25,00 FF [__] 
TOR RS 
Nom | . PONONT L...rsreonnoncsonannonnennenyetts 
Adresse PAR TETE TE SE) PR LES PIS LR ST SOS DE SUR CT SE a dd a te RÉ IIS ES 
Ville | + Code Postal 


Hustasbons © Franquin : Franquin-Dupuis : Franquin-Marsu 


Réglement par chèque ou mandat postal à l'ordre de COMSET 


e 


LIBRAIRIE R4CKA4M 
BD de COLLECTION 


Achat comptant de toutes 
collections 


2, Rue Dante 
75005 PARIS 
Tél: 01 56 24 49 00 


Ouvert du Mardi au Samedi de 11h à 19h30. 
Parking Rue la Grange. 
Métro Maubert Mutualité. 
RER St Michel Notre Dame. 


